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Ottawa. —— Par un vote de 104 voix { divorce soit rendu plus facile et je ne 


contre 87; la Chambre des Communes | changerais pas mon vote. Je suis fier 


n ressuscité, à la requête de M. Wim 
Irvine, des Fermiers-Unis de l'Alber- 
ta, le bill de M, Woodsworth, battu 
par une voix le 11 mars dernier, qui 
demandait l'institution en Ontario de 
tribunaux à: divorce. x 

Une motion pour faire revivre une 
motion défaite en Chambre est une 
chose ‘rusitée, c'est le terme exact, 
dans notre vie parlementaire. Comme 
l'a fait remarquer M. Lapointe, une 
motion de ce genre n'avait pas été 
présentée aux Communes canadiennes 
depuis 1892. | 

C'est que, d'après la tradition et 
l'usage parlementaire britanniques, 
une motion pour faire fevivre une mc- 
#ure défnits doit se justifier par des 
raisons impérieuses. M. Lapointe n'a 
cité que trois cas où pareille motion 
a sa raison d'être. Aucyn de ces cas 
n'était celui du bill Woodsworth. En 
dépit des objections fortement moti- 
vées du ministre de la justice, la ma- 
jorité de la Chambre s'est prononcée 
en faveur de la motion Irvine. 

Majorité de 17 

Le vote a été de 104 contre 87 voix, 
sot une majorité Ce 17 voix en faveur 
de la motion. 

Des 60 députés ontariens qui ont 
enregistré leurs votes, 34 ont approu- 
vé la motion Irvine et 26 ont voté 
contre. 

” MM. Lapointe, Cahan, Cannon et 
Bourassa ont pris part au débat sur 
la motion. 

Motion MacMillan 

Le bill Woodgworth ayant été res- 
suscité, la Chambre s'en est occupée 
dès la soirée. Le député MacMillan 

 {Uibéral) à proposé, à la motion du 
bill, l'amendement suivant: 

“La Chambre considère avec alar- 
me la diffusidn et l'augmentation du 
divorce et des demandes de divorce au 
Canada, et au lieu de fournir des 
moyens additionnels d'obtenir le di- 
vorce, la Chambre encouragerait avec 
faveur le lancement d'une campagne 
d'éducation destinée à convaincre le 
coeur et l'Ame du pe‘ple ‘’anadien le 


(I claim the proud privilege} de voter 
avec les députés catholiques romains 
de cet£e Chambre si cela me convient. 
Je ne te ji mon nom, ni celui de 
mes prédécesseurs, ni la réputation du 
comt# que je représente en agissant 
ainsi Je tiens à dénoncer fortement 
cette insinuation ,kqu'un orangiste ne 
peut exprimer son opinion de telle fa- 
çon pour la raison qu'en faisant ‘éela. 
dans le but de restreindre un grand 
mal dont ce pays est affligé, il donne 
la main à Ces gens d'une autre foi. 
Pas orangiste politique 

“Je suis un orangiste, mais je ne 
suis pas un orangiste politique. L'or- 
dre d'Orange auquel j'appartiens ne 
demande rien pour lul-même qu'il 1e 
soit prêt à éonner à un frère dans ce 
pays. 

“Je suis ici pour représenter les 
gens de Huron-Nord et non pas l'“Ot- 
tawa Citizen” ou quelque homme 
sauvage Ce Bornéo qui pcurräit se 
rendre à Toronto afin de prendre part 
aux délibérations de la grande loge 
de l'Ouest d'Ontario. Je suis ici pour 
dire ce que je pense comme représen- 
tant Ce Huron-Nord et non comme 
orangiste. Je n'ai pas honte de voter 
la main dans la maïn avec mes frères 
canadiens-français et catholiques ro- 
mains de cette. Chambre." 

Imm'gration subventionnée 

La Chambre a discuté une résoli- 
tion ce M. Donnelly, libéral de la Sas- 
katchewan, demandant la suppression 
de toute aide financière aux immi- 
grants ce toutes les classes, celle des 
domestiques du sexe féminin excep- 
tée. | ; 

Le cébat a clairement démontré 
qu'on est passablement fatigué de gas- 
piller des millions pour essayer de 
remplir une sorte de tonneau des Da- 
naïdes, puisque nds perdons en fa- 
veur des Etats-Unis l'équivalent de 
notre immigration annuelle. 

M Pouliot, libéral de Témiscouata, 
sst un ée ceux qui abondent dans le 
sens de la résolution Dünnelly. Il est 
d'avis qu'un immigrant payé pour ve- 


la sainteïé du lien matfimonial et ie |nir au pays fait un mauvais Cana- 
la stattlité permanente du foyer ca- |dien. L'important n'est pas tant d'être 


nadien ” 

M. MacMillan a prononcé un bon 
discours à l'appui de cet amendement 
sur lequel le débat s'est alors engagé 

1] faut remarquer que cet amende- 
ment n'a alors été débattu que par d?s 
députés, les uns de l'Ouest, les autres 
de l'Ontario, et non par des députés 
de la rrovince de Québec. M. Ar- 
thurs, par exemple, a fait observer que 
si l'on impose une cour de divorce à 
l'Ontario, il faudra nécessairement 
imposer une cour de divorce à la pro- 
vince de Québec 

Le député Spotton, 
(Huron-Nordi, 
des autres provinces de ne pas impo- 
ser à l'Ontario une chose dont sa pso- 


conservateur 


vince elle-même ne veut pas. L'Onta- 
rio, dit-il, ni par sa législature ni au- 
trement, n'a demandé une cour de di- 
vorce. Pourquoi la lui imposer? 


M. Garland (Carleton) conserva- 
teur, s'est aussi prononcé contre une 
cour”’de divorce ontarienne. Le déba: 
a dû rester en suspens, l'heure 
bills de députés étant écoulée 
Un Orangiste indépendant 

Le “Citizen”, d'Ottawa, ayant 
proché À trois députés orangistes ce 
l'Ontario d'avoir le 
Woodsworth, l'un d'eux George 
Spottau, de Huron-Nord 


des 


re- 
voté contre bill 
M 


s'est expli- 


qué là-dessus avec beaucoup de fran- 
chise. 

“Je suis tout À fait à l'aise pour 
admettre que je suis un orangiste et 
que j'en suis fier, a-t-il dit Je suis 


porté à croire que tout autre membre 
de cette Chambre peut également être 
fier de chacune des associations à la- 
quelle :! appartient Mais je 
jecte à ce que cet organe officiel de 
l'ordre à Orange, le “Citizen”, vienne 
. me dire quand et comment je deis vo- 
ter. Je m'objecte fortement à ce qu 
l'on fasse des insinuations comme celle 
que contient cette phrase 
tés protestants l'Ontario, dont 
quelques orangistes, du côté conser- 
vateur, ont décidé de la question en 
votant avec les catholiques romains 
pour rejeter la mesure 

“Je suis J'un de ces orangistes qui 
ont voté et je suis encore prêt à voter 
de la même façon, sans m'occuper des 
biâmes d'aucune organisation, d'aucu- 
ne soc'été, d'aucun journal Je suis 
irrévocablement opposé à ce que Île 
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m'ob- 


Les dépur 
de 
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a supplié ses collègurs 


né au pays, que d'avoir le véritable 
gsprit canadien. Plusieurs britanni- 
ques, incapables chez eux de gagner 
leur pain quotidien, s'en viennent ici 
à nos frais, puis, du haut de leur sno- 
bisme arrogant, ndus traitent d'infé- 
rieurs et de “colonials”. 

M. Oscar-L. Boulanger, député de 
Bellechasse, trouve les dépenses de 
l'immigration parfaitement inutiles, et 
de plus très dangereuses, car il n'a 
pas paru possible de donner satisfac- 
tion aux immigrés. 


L'hon. Stewart, ministre intérimai- 
re de l'Immigration, sonne ensuite le 
glas: Ge la présen'e politique d'immi- 


gration, en.annonçanht’cés trhis point: 
LL subventions accordées auX immi- 
grants leur seraient complèteme nt rè- 
tirées: les contrats avec les compa- 
gnies qui s'occupent d'immigration ne 


seraient pas renouvelés, les provinces 


} 
se prononce CETTE 


devront arab é 
des immigrants qu'elles pourront ac- 
cepter, le fédéral se chargeant de les 
leur procurer 
Encore les vétérans : À 

Les pensions militaires re Viéririeat 
le bill du Dr King, 
ministre des pensions. C'est un ex- 
sujet à Gébattre 
chaines élections et les députés de 


sur le tapis avec 


cellent en vue des 


pri 


l'opposition le font trainer en lon- 
gueur Sa, | À 
Le bill du Dr King a pour but de 
faire bénéficier tous les vétérans db'ta 
gucrre, invalides ou non. dès qu'ils 


atteignent l'âge de 65 ans, des dispo 
sitions de la loi de pension aux vieil- 
Pour les gtoyens ordinaires, 
lans les provinces qui l'ont reconnue 
cette loi fédérale de pension aux vie:l- 


lards 


lards ne les intéresse qu'à partir de 


la soixante-dixième année. Un vété- 
ran valide bénéficiera de la loi dès 
l'âge de soixante-éinq ans. S'il est 


du fait de 
il en bénéficiera même avant cela 
Les vacances de Pâques 

La Chambre a décidé, sur [a propo- 
sition Cu premier ministre, de prendre 
douze jours de vacances à loc casion 
le Pâques, du 11 au 24 avril, 
à-dire du vendredi précédant la se- 
maine sainte au jeudi de Pâques. Le 
gouvernement veut permettre aux dé- 
putés de l'Ouest, même à ceux de Co- 
lombice-Britannique, de passer le Jour 
de Pâques chez eux. 


invalide la guerre ou non, 


c'esi- 


[! 


Chevalier de la Légion 
d'Honneur 


M. RAYMOND DENIS, 
président de l'Association Catholique 
Franco-Canadienne et de l'Association 
dés Commissaires d'écoles franco-ca- 
nadiens de la Saskatchewan, que le 
gouvernement français vient de dé- 
corer de la Croix de la Légion d'hon- 
neur. 


DEUX MIRACLES 
SONT RETENUS 


La Sacrée Congrégation des 
rites a approuvé deux mi- 
racles au crédit des mar- 
tyrs canadiens 


Cité du Vatican. La dernière pro- 
cédure avant l'émission du décret final 
de canonisation mettant au nombre 
des saints huit martyrs de l'Améri- 
que du Nord a été faite par la Sacrée 
Congrégation des rites. 

On croit que la canonisation aura 
lieu probablement le 8 ou 15 juin. 


Deux miracles 

Les cardinaux, prélats et conseillers 
de la Congrégation ont discuté et voté 
au-.sujet de deux miracles qui servi- 
ront à établir la canonisation. Il faut, 
en effet; prouver clairement deux mi- 
racles à la satisfaction de la Congr‘- 
gatidn' avant yne, canonisation. 

Les martyrs qu'il s'agit de déclar-:- 
des saiñts sont des Jésuites martyri- 
sés par les Indiens dans l'Etat de 
New-York et au Canada dans le 17ème 
siècle... Ce sont: Isaac Jogues, Ren“ 
Goupil, Leaf Lalande, Jean de Bré- 
beuf, Gabriel Lalernant, Antoine Da- 
niel, Charles Garnier et Noël Chaba- 
nel 

Ce seront les premiers saints du 
continent nord-américain. Le seul au- 
tre personnage canonisé du Nouveau- 
Monde” est Yainte Rose de Lima (Pé- 
tou), qui" été proclamée sainte en 
1667 après une vie toute de mortifica- 
tions 

Les procès de canonisation sont ex- 
trêmement lents; il peut s’'écouler 
des siècles avant qu'on ait franchi les 
trois stages: vénérable, bienheureur 
et saint. 

Des divers miracles attribués à l'in- 
tercession des huit martyrs canadiens, 
les deux qu'on à choisis se sont pro- 
duits dans des temps récents. L'un 
d'eux a trait aux guérisons obtenues 
dans un couvent de Saîfmt-Hyacinthe, 
Qué., le 30 novembre 1927, alors qu'on 
attribua dix guérisons miraculeuses à 
l'intercession des martyrs. Une des 
‘miraculées” fut la Rév. Soeur Ma- 
ria-Massime, qui se rétablit complè- 
tement d'une attaque projongée de pé- 
ritcaite tuberculeuse. Le second rmi- 
racle fut celui de la Soeur Savoie, du 
diocèse de ChatÉarn, "N.-B, qui fut 
gvérie de la même maladie. 
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néral et ministre ces téléphones a fait 
connaître à la Chambre un grand pro- 
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Comme les dernières nisiéde du aies ne nous parti 
dront pas avant jeudi, nous n’ävons rien à annoncer dans ce 
numéro. Il nous faudra, croyohs-nous, une semaine pour vérifier 
toutes les inscriptions. La solution correcte sera publiée dans le 
numéro de la semaine prochaine. 


On projette uu. nouvel échan- 
ge pour Wixinipeg et sept 
pour des centres ruraux 


L'hon. W.-J, Major, procureur gé- 


gramme de construction dont le coût 
s'élèvera à $1,801,336. 11 s'agit, en 
particulier, de l'érection d'un nouvel 
échange de téléphone à Winnipeg et 
de sept dans des centres ruraux. Un 
crédit de $200,000 est prévu cette an- 
née pour commencer les travaux sur 
le nouvel échange à Winnipeg. . Le 
gouvernement a acheté l'ancien im- 
meuble du téléphone Bell, sur l'avenue 
Portage-est et un.lot adjacent pour 
y ériger cette construction. 
Attaques de l'opposition 

M. Taylor, le chef conservateur, a 
dénoncé trois membres de la législa- 
ture qui reçoivent une rétribution 
d'administrations sous la dépendance 
du gouvernement. D'après lui, ils de- 
vraient abandonner ces positions ou 
démissionner comme députés. Ce sont: 
Dr J.-A. Munn (Lufferin), qui est 
membre du bureau des aviseurs des 
Sociétés d'Agriculture du Manitoba: 
I. Ingaldson (Gimli), qui est secrétaire 


qui est administrateur de la munici- 
palité de Woodiea. 

Ces trois députés appartiennent à 
la droite. Ils ont expliqué qu'ils déte- 
naient leurs positions respectives 
avant d'avoir été élus à la législature 
et qu'ils ne croyaient pas avoir violé 
les propriétés parlementaires. 


Une histoire de vins 
Le comité des comptes publics cher- 
che à éclaircir l'affaire de la liquida- 
tion Callissano. Cette maison de vins 
ayant fait faillite l'année dernière, la 
Commission des liqueurs a autorisé les 
liquidateurs à continuer la fabrica- 
tion et la vente sous son contrôle, 
dans le but de rembourser les créan- 
ciers. Ces derniers sont surtout les 
colons italiens d'Alonsa, Man., ‘à qui 
l'aventure a fait perdre $30,000. 
Pas de route au Pas 
Le programme de bonnes routes au 
Manitoba, pour cette année, comprend 
une dépense totale estimée à quatre 
puillions, la plus considérable dans 
l'histoire de la provimce. Le premier 
ministre a dit qu'il n’y aurait pas de 
route construite cette année entre Le 
Pas et le Manitobe, mais que le gou- 
vernement s'engagéait à construire 
une route de 35 milles jusqu'à la fron- 
tière ce la Saskatchewan, dès que cet- 
te province en ferait une de Hu 


de la ‘“Livestock Co-cperative Ass0- 
ation”, et S.-S. Garson (Fairford), 


toba. Cette route ferait partie dela 
toute pr@jetée de Mafeking au Fas et 
coûterait plus d'un million, avec $500,- 
090 d'intérêt. 
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M. James Murdock est 
nommé sénateur 


Ottawa. La nomination au sénat 
de M. James Murdock a été annoncée 
par le premier ministre Maçkenzie 
King. M. Murdoch avait déjà été mi- 
nistre du travail dans le cabinet King. 
Les autres vacances au sénat seront 
remplies en temps et lieu, a ajouté M. 
King. Le sénateur Murdock succède 
à sir Edward Kemp. Le nouveau sé- 
nateur a été ministre du travail dans 
le cabinet King de 1921 à 1925 où il 
fut défait aux, élections fédérales te- 
dues cette année-là Il est né à 
Brighton, Angleterre, èn 1871  ‘ 
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Bay Junction à la frontière dy. Mai. fE 


«Officier de la Légion 
d'Honneur 


ce à 
le gouvernement fran 
mettre la rosetté d'officler de la Lé- 
gion d'Honneur. 


ministre Ce 
s vien a 


LORD BALFOUR 
MEURT A 81 ANS 


Un politique anglais de pre- 


mier plan — Chef de l’op- 
position de 1892 à 1895, 
premier ministre de 1902 
à 1905 


Woking, Surrey, Angleterre. — Le 
vicomte Ce Balfour, qui a joué un 
grand rôle ans la politique anglaise 
depuis de nombreuses années, est dé- 
cédé mercredi matin à la demeure de 
son frère, l'hon. Gerald Balfour. Le 
vieillard (il avait 81 ans) est mort 
paisiblement. Il souffrait de laryn- 
gite depuis longtemps et il était venu 
ici pour se reposer pendant sa con- 
valescence. Il eut plusieurs rechutes 
et ne put jamais retourner dans son 
domaine de Whittinghame, Preston- 
kirk. : 

Depuis le jour où il entra au Parle- 
ment, en 1874, jusqu'aux derniers 
jours de sa vie, il a joué un rôle de 
premier plan dans la politique anglai- 
se. Il a oecupé une multitude de pos- 
tes importants: il était chef de l'op- 
position de 1892 à 1895, et premier mi- 


nistre de 1902 à 1905. On le connaît 


surtout comme l'auteur de la fameuse 
note Balfour par laquelle la Grande- 
Bretagne reçonçait à toutes ses ré- 
clamations d'après-guerre contre les 
puissances continentales, Alliés ou Al- 
lemagne, ne se réservant sur ces ré- 
clamations que ce qui lui était néces- 
«ire pour acquitér ses propres dettes 
envers..les Etats-Unis. C'est encore 
lui .qui,est l'auteur, de la déclaration 

seu où la Grande-Bretagne énon- 
ce ‘saYpolitique en Palestine dont. elle 
veut faire une patrie pour les Juifs. 

Né en Ecosse, le 25 juillet 1848, il 
célébrait donc son 81ème anniversaire 
de naissance en juillet dernier. Il a 
continué à faire sa partie de tennis 
jusqu'au dernier jour. Lord Balfour 
était un philosophe qui laisse beau- 
coup d'écrits. Sa mémoire prodigieu- 
se surprenait toujours ses amis. Il ré 
s'est jamais marié. 

Artbhur-James ,Balfour a été créé 
premier vicomte de Balfour en 1922; 
il portait aussi le titre de vicomte de 
Whittinghame. 
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NORTH BAY, Ont. — Une jeune 
fille de 15 ans a tué sà mère à coups 
de hache. Devant le jury du coroner 
elle a avoué froidement qu'elle avait 
commis ce crime parce que sa mère 
lui défendait de fréquenter un garçon 
qu'elle aimait. 
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0 
du Pacifique Canadien, qui vient d'être 


promu au poste de Commissaire’ du 
Trafic-Voyageurs pour tout le réseau 
de cette compagnie. 


[PROMOTION POUR 


M. E-J. HEBERT 


Il est nommé commissaire 


du trafic-voyageurs pour 
tout le réseau du Pacifique 
Canadien 


Montréal. —— Par circulaire datée 
du 15 mars et signée de MM. W.-R. 
Maclnnes, vice-président, et C.-B. Fos- 
ter, gérant du trafic-voyageurs, nous 


.| apprenons la nomination de M. Erile- 


J. Hébert au poste de commissaire du 


trafic-voyageurs pour tout le réseau 


du Pacifique Canadien. . Cette prorno- 
tion honore à la fois M. Hébert et les 

ens français, dont il est un des 
représentants les plus autbrisés dans 
jé domaine des transports. 

- M. Hébert n’a pas besoin de présen- 
tation. Il est depuis longtemps connu 
comme l'interprète ..des ‘ Canadiens 
français auprès de cette grande cdm- 
pagnie ferroviaire. 

I1 fait partie du personne] du Paci- 
fique Canadien depuis les premiers 
temps de celui-ci: Il entra tout jeune, 
en 1882, au service du C.P.R., à titre 
de secrétaire particulier. Il y monta 
de poste en poste, pour atteindre à la 
belle situation qu'il tient maintenant 
dars l’administration supérieure de 


‘plus grande compagnie de transports 


due à l'initiative privée. 

M. Emile-J. Hébert est membre fon- 
dateur, ancien directeur et ancien 
président du Cercle de l'Alliance Na- 
tionale, ancien président de l'Union 
Saint-Joseph de Saint-Henri et mem- 
bre de la Chambre de commerce et du 
“Canadian Club”. 

Sa Sainteté Pie XI l'a fait en 1928 
chevalier de l'ordre de Saint-Grégoire- 
le-Grand. 

M. Hébert a été à maintes repri- 
ses chargé de missions importantes, 
par sa compagnie, tant en Europe 
qu'en Amérique; ainsi il a été délégué 
à Rome à l'oécasion du Congrès Eu- 
charistique de #phtréal, il est allé en 
France en 1420, lors de l'organisation 
du train-exposition français pour le 
Canada, ec. 

Nous lui offrons, à l'occasion de son 
importante promotion, nos plus sin- 
cères félicitations ainsi qu'au Paci- 
fique, qui a su reconnaître les beaux 
états de service de M. Hébert. 


Les Juifs auront leurs écoles 
confessionnelles à Montréal 


Québec. — La question juive a été 
réglée vendredi matin à la suite d'une 
entrevue entre Son Eminence le car- 
dinal Rouleau, NN. SS. Gauthier, ar- 
chevéque-coadjuteur de Montréal, 
Courchesne, évêque de Rimouski, et 
Comtois, évêque auxiliaire des Trois- 


Rivières, et M. L.-A. Taschereau, pre- è 


mier ministre, et M. Athanase David, 
secrétaire provincial. 

Les Juifs auront une Commission 
scolaire juive et leurs écoles confes- 
sionnelles, mais cette Commission et 
ces écoles seront sous la juridiction 
du surintendant de l’Instruction pu- 
blique et suivant les règlements de 
l'Instruction publique. 

L'Archevêché de Québec a publié 
une communication officielle sur l'af- 
faire, annonçant les termes de :'en- 
tente. ' 


RE 


Concert français de la 

_. ie Parent au pos- 

Y, Winnipeg, le ven- 

dredl 8 me de 7 à 20 

à 8 h. 30, heure centrale. 
Programme choisi. 


NS) 


de. DE LA 


TUENAN 


« 


Régtha. -: M; Andersba n-ahANO- 


né l'un des articles de son projet de 


loi relatif aux écoles. “séparées”. (On 
sait que les écoles ‘‘publiques"” sont les 
écoles de la majorité de la ma- 
jorité d’un district scolhire donné; lès 
écoles “séparées” sont cellés que pênt 
établir — à certaines conditions, — 
si élle n'est pas satisfaite, la minorité 
du même district). 

L'article abandonné était d'un ca- 
raetère singulier, que nous avons déjà 
signalé. 11 décrétait ‘lo que, pour dé- 
terminer ki ceux qui demandent l'éta- 
blissement d'un district d'école sépa- 
rée sont en réalité une minorité, il ne 
serait tenu compte ni des non-catho- 
tiques ni des non-protestants (facteur. 
qui peut être très important dans 
l'Ouest); 20 que, le district une fois 
établi, ces non-catholiques et non- 
protestants pourraient choisir et fré- 
quenter à leur gré l'éevle publique ou 
d'école séparée. 

L'article a été abandonné parce que 
contraire à la constitution de la pro- 
vince. 

Le ‘‘Lender’”’ fait à ce sujet les ré- 
flexions suivantes: 

“L'Acte de la Saskatchewan, sous 

sa forme actuelle, doit être respecté 
dans tous ses détails tant qu'il existe: 
la législation doit être faite pour s'y 
conformer. Le gouvernement provin- 
cial, semble-t-il, devrait en faire une 
étude plus sérieuse et se le rendre plus 
familiér. L'administration actuelle 
manque considéräblement d'expérience 
gouvernementale, fais il’ semblerait 
qu'elle est depuis assez longtemps au 
pouvoir pour àävoir acquis uné con- 
naissance convenable de la loi la plus 
importante de la pravince. Présenter 
une loi qui se trouve sérieusement en 
conflit avec cette mesure deux jours 
de suite, c'est un événement peu ordi- 
naire dans l’histoire du gouvernoment 
de la Saskatchewan; c'est un cas pat- 
ticulièrement unique, étant donné le 
grandñoMmbre d'avocats que compte le 
personnel du gouvernement coopéra- 
tif. 
- “La méthode agressive et brusque 
adoptée par le gouvernement coopéra- 
tif dans sa législation scolaire indique 
bien qu'il a l'habitude de foncer de 
l'avant sans savoir où il va." 


UNE MESSE DE 
REPARATION A 
SAINT-PIERRE 


8. 8. Pie XIap a prié pour la 
cessation de la persécution 
religieuse en Russie sovié- 
tique : 


Cité Vaticane, — Sa Sainteté Pie 
XI s'est rendue mercredi matin vers 
dix heures à la basilique de Saint- 
Pierre au milieu des ovations; une 
vingtaine de cardinaux l'accompa- 
gnaient. Sa Sainteté allait dire la mes- 
se pour demander la cessation de la 
persécution religieuse en Russie sovié- 
tique et faire réparation pour les in- 
jures qu'on ÿ fait à Dieu. 

Le Pape a chanté la messe d'une 
voix extraordinairement nette; on en- 
tendait chaque syllabe du “Credo’’ jus- 
qu'au fond de la b@silique, De l'autel 
— le Baldacchino, —— qui est placé 
juste au-dessus du tombeau de saint 
Pierre, il pouvait apercevoir toute la 
foule qui remplissait 8 plus srandq 
glise du monde. 

Le çhoeur ordinaire, composé des 
séminaristes de toutes les nations, à 
chanté le ‘’Miserere”, Puis, après 
une pause, un nombreux choeur de 
Russes, de Grecs orthodoxes . et 
d'Ukraniens a chanté sans accompa- 
gnement des hymnes slaves. La pré- 
sence inattendue de ces exilés sup 
pliant Dieu de délivrer leur patrie a 
produit une profonde impression sur 
la foule. 

8, G. Mgr Forbes, d'Ottawa, assis- 
tait à la cérémonie. De nombreux 
gendarmes en civil circulaient dans la 
foule pour prévenir tout incident. Les 
portes de la basilique ont été fermées 
après j'entrée du Pape. 

0 — 

MONTREAL. — M. Louis Payette, 
apgien maire de Montréal, est mort À 
l'âge de 75 ans. .] 


ÿ 


ï additionnelle de $500,000 pour 
. fenilner le chemin dé fer de 1n Cité 


Paris. Le sénateur Bérenger a 


Piéseuté à ia Chambre française le 


rapport du comité des finances sur les 
crédits du ministère des affaires étran- 
gères, 
000.000 de frencs en 1914 À 280,000.- 
000 de francs en 1980. Les crédits du 
ministère -des-nffnitres-étrangères-ent 
donc triplé, même en tenant compte 
fle la déprériation du franc. 
} Cette augmentation est due à l'évo- 
tion norrasle de là politique fran- 
aise qui depuis la grande guerrs est 
passée comme toutes les autres gran- 
des puissances du théâtre continents]! 
au théâtre itercontinental. 


Ces crédits ont sauté de 20,* 


ELLE ATTENDAIT LA MORT.-- 


.: AUJOURD'HUI ELLE SE REND REGULIEREMENT A 
L'EGLISE À PIED — UNE DISTANCE DE 15 ARPENTS 


“Joi 10 are: Ce printempe J'étais administrée et 


cipes de son “?*, mais pourvu de-trois 


me dre +: - ariesde *. 


fl était | d'être décorés far le Saint-Siège. 
âgé de 87 ans. On le considérait com- |Frank Forristal, un gouvertieur de 
me tn spécialiste en artillérié navale | l'Université Western, et le Dr Claude 
11 avait commandé ja flotte française | Crown, vétéran de la guerre et Che- 
dans l'océan Indien péndant Ia cam- | vaiger de Colomb en vue, sont créés 


pagne de Medagäscar. $ commandeurs de Saint-Grégoire. Mme 
+ EE — B.-C: McCann, présidente nationale de 


Costes frañclitta seul l'océan |12 Ligue des Fenimes catholiques, re- 

< Ÿ 930 çoit la décoration “Pro Ecclesia et 
enl ‘ Pontificé”, et l'abbé F.-X. Laurendeau, 
de Windsor, qui a fondé de nouvelles 
paroisses dans les villés frontières, 
est créé prélat domestique. 


Paris. — Deux des trois envolées | 
transatiantiques  Europe-Aïnérique, 
proposées par les âvinateurs français 
pour 1920, ont déjà échoué avant que 
lés aéroplanes soient sortis des han- 
gars. : LR 

Le Capitaine Dieudonné Costes et 
le capitaine Henri Carretier avaient Eerlin’ 
annoncé leur intention de tenter Je | nouvelle loi pour la protection de la 
raid Le rget-New-York. Jean As-|république par 265 voix contre 150. 
solant, é Lefèvre et Armand Lotti | La nouve!le Joi remplace la vieffle loi 
. l'ân dernier, ont exécuté le raid | qui a cessé d'être appliquée le 22 juil- 
entre Old Orchhtd, Etat du Maine, et | let 1929. L'ancienne loi interdisait ja 
Sän Sebest!:1, en Espagne, avaient | rentrée de l'ex-kaiser, mais la nou- 
dit que, cet: :nnée, fls voleraient de- | velle loi ne contient pas cette stipu- 
puis Sévilie jusqu'à l'Etat du Maine |lation. Ainsi, théoriquement, l'ex- 
ou jusqu’ :lew-York. kaiser serait libre.de revenir en Aïle- 

L'aérci line transatlantique de Car- magne, mâis même les monarchistes 
retier à été brûlé à Villacoublay. Lot- | considèrent que son retour est impos- 
ti, le bailleur de fonds pour le raid S6- | sible. 

‘ 


L’ex-kaiser libre d'aller à 
Berlin 


- Le Reichstag a adopté la 


| 


LT 


j'attendais la mort d'un moment à l’autre. Je souffrais 
d'hydropisie générale. Alors j'ai commencé à faire 
usage du remède du Dr. N. Alphonse Sirois, connu 
sous le nom de POTION ANTILAITEUSE et après en 
avoir pris quatre paquets j'étais tout à fait rétablie, 
tellement bien que. je. suis” capable de me rendre à 
l'église à pied, distanése. de 15 arpents. Je ne puis trop 
récom der cette préparation. 
re nt AÏPHE ANCTIL, 


ring 
St-Parmiphile, Co. L'Islet.” 


C'est ce qu'écrivait Mme. Anctil au Dr. Sirois il y a 
quelques mois. Sa lettre que nous publions ici n’est 
qu’une prise au hasard ‘parmi les centaines qui ont été 
adressées au Dr. Sirois par dés femmes houreuses de 
pouvoir rendre hommage à l'excellence de la POTION 
ANTILAITEUSE du Dr. N. ALPHONSE SIROIS. 


Plusieurs parmi les'personnes qui écrivent au Dr 
Sirois avaient eu recours à son rernède qu'après avoir 
catployé à tour de rôle différents remèdes et traitements 
ssns avoir trouvé de soulagement. D’autres, comme 
Mie Anctil ont employé le remède du Dr. Sirois qu'après 
avoir été condamnés à la’ mort par les médecins et 
après avoir reçu les derniers sacrements. D’autres 
encore se croyant incurables étaient résignées à leur 
sart, menant une vie pitoyable et espérant toujours 
que la mort viendrait enfin les délivrer de leurs maux. 


LA POTION ANTILAITEUSE 


F 


Heureusement que ces personnes appri- 
rent un jour qù'il existait un remède 
souverain qui pouvait mettre fin à leurs 
souffrances et l'ayant employé, elles se 
rétablirent complétement: Combien y 
at-il de personnes malades, quasi- 
invalides qui négligent d'employer .ce 
remède même après avoir lu les nom- 
breux témoignages en sa faveur et dans 
certains cas même après avoir constaté 
tout le bien qu'il avait fait à des voisins : 
ou corinaissances. 


oo 


Le- meilleur tabac 


DU DR. N. ALPHONSE SIROIS 


est un remède composé et prescrit pendant des 
années par le Dr. Sirois lui-même. C’est un 
remède tout à fait inoffensif—très économique 
et agréable à prendre. Il se prépare comme 
le thé. 


Il est inestimable comme purificateur et nettoyeur du sang et du 
système. 11 donne des résultats merveilleux dans le RHUMATISME, 
la GOUTTE, l'ENTERITE, la CONSTIPATION, la DYSPEP3IE, 
et dans toutes les maladies particulières à la femme. 


En vente par tous les pharmaciens et marchands généraux 
à $2.00 le paquet. 


Expédié poste payée sur réception du prix par 
DR. N. APHONSE SIROIS, Enr’g, Ste-Anne de la Pocatière, Qué, 
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de qualité 


pour ceux qui font leurs propres 


cigarettes. 


279 


À GT er ten en 


soeur, âgée de 5 


cruellement la petite fille, Plusieurs 
cultivateurs, dit-on, ont aperçu le chat 
sauvage. La petite fille guérira. 

Le —— 
: La dette du Dominion : 

Ottawa. — Sur une interpella- 
tion de M. Prévost, député libéral de 
Terrebonne, le gouvernement à fourni 
quelques informations au sujet de la 
dette du Dominion. 

En 1921, la dette totale du Domi- 
nion était de $2,628,342,369; en 1925, 
$2,617,706451, et en 1929, $2,471,194.- 
355. ‘ 

Pour ces trois périodes les intérêts 
sur la dette ont été de $134,845,309 en 
1921; de $130,686,851 en 1925 et de 
$122,999,970 en 1929. 

En 1920, le C. N. R! accusait un 
déficit de $30,200,000; en 1925 il rap- 
portait un surplus de $32,200,000 et 
en 1929, un surplus de $45,000,000. 

Les taxes ont diminué de 119 mil- 
lions Ce dollars le 1924 À 1929, soit 
24 miions en 1924, 27 millions en 
1927, 19 millions en 1928, 25 millions 
en 1929. Il y avait eu augmentation 
d'un million en 1925. 

CDD — 


Un iournal mexicain ne pu- 
blie plus de récits de 
crimes 


Mexico. —- Le journal “Excelsior”, 
un des principaux quotidiens de Mexi- 
co, a annoncé qu'il élimine pratique- 
ment les nouvelles des crimes de ses 
colonnes. Il prend cette attitude, dit- 
il, parce que ces récits de crime ne 
peuvent que ‘présenter aux touristes 
une peinture répugnante de la ville. 
1] se propose d'éliminer graduellement 
les histoires de crimes, espérant que 
lé public apprendra à s'en passer. 

—————— 4 D+-0—— 


Une commission du cancer 
en Saskatchewan 


Régina, Sask..— La Saskatchewan 
tracé la voie aë@x autres provinces 
dans la lutte contre le cancer, a dé- 
c'aré À la législature le Dr F.-D. Mun- 
roe, ministre Ce la santé. Le gouver- 
nement présentait un bill qui institue 
une commission permanente du can- 
cer. Cette commission mènera une 
campagne incessante pour faire l’édu- 
cation du public; elle fera toutes les 
recherches possibles : la maladie; 
elle établira une clinique de diagnos- 
tic.” Le gouvernement fera l'acquisi- 
; tion Cu radium nécessaire «u coût ap- 
proximutif de $115,000. 
€ 2— 


Un avion-courrier s’abat: 
deux morts 


Kingston, Ont. Henri Simonneau, 
pilote, de Montréal, et P. Robinson, 
radio-téléphoniste, aussi de Montréal, 
ont été tués instantanément dan la 
chute de l'avion-courrier Toronto- 
Mortral, sur le rivage du lac Long, à 
trois milles du village de Parham, et 
à trente milles au nord de la ville de 
Eingston. L'avion tomba d'une gran- 
ce altitude et s’abattit sur le 501 avec 
violence. J1 fut réduit en pièces, et 
leg cadavres des deux aviateurs 
Ctaient si horriblement mutilés que 
pendant quelque temps leur identif- 
cation fut impossible. 

ee = d 


Pour écarter le communisme 
dans l'Ontario 


Toronto, — Il y a un mouvement 
grandissant vers le communisme et il 
2st Ce notre devoir d'empêcher un tel 
mouvement de prendre trop d’enver- 
gure dans cette province, a déclaré 
‘e premier ministre Ferguson à la 
législature d'Ontario. Le ministre a 
fait cette déclaration à l'occasion de 
‘a seconde lecture de son bill pour 
amender la loi des élections afin que 
les candidats fassent un dépôt de $20u. 
M. Ferguson a dit que son gouverne- 
ment avait l'intention de faire dispa- 
raitre l'élément communiste de la pro- 
vince d'Ontario. Les organisations 
ouvrières ont déjà fait trois objections 
à cette section du bill Je ne crois 
pas que ce soit une protestation gé- 
nérale, a ajouté M. Ferguson, je crois 
que les têtes dirigeantes du parti tra- 
vailliste sont aussi désireuses que 
nous dé réprimer ce mouvement. C’est 
Pour cette raison que dans le moment 
nous ne pourrons jamais prendre trop 
fe précautions pour empêcher les gens 
de cette catégorie de s'implanter ici. 


M. Houde pop en avion 
entre Montréal ét Québec 


Montral. 
maire de Montral et chef de l'opposi- 
tion provinciale à Qubec, trouve un 
moyen sublime —— c'est le cas de le 
dire — de résoudre l'objection du dou- 
ble mandat. M. Houdeé utilise les in- 


on nt été 4 ue 


ass, attaqués par tin À 


- } à l'église Saint-Nicaise, de Reims. 

"}. M Charlek, hé à Senlis, en 1873, a 
fait les campagries d'Algérie, du Sa- 
hara, Cu Soudan. Le 22 octobre 1914, 
fi s'est engagé. Pendant la grande 
guerre il fut Cinq fois blessé. Briga- 
dier d'értillérié de tranchée, il ést de- 


tuetiement pensionné à 100 pour cent 


; Ce -beceau est titulaire de la Lé- 
4 s 4 jæ&iôn d’hüxineur, de la Médaille mih- 
UN ur 4 tüire, Ce la Croix de guèrre avec trois 


‘N.-B WALTON : , : 
® étoiles, ce l'Etoile Noire du Bénin et 
surintenéent général du district du 
Miton® dei Chemins de ter ‘Wa de nombreuses médailles coloniales. 


naux qui n é.é nommé surintendant 
général du transport pour l'Ouést. Il 
succède à V.-L Smart, le nouveau 
sous-ministre es Chemins de fer et 
CANAUX. ï 

mem 


dont l'aîné est Agé de onze ans. 
= de 


MONTREAL. — Le juge Monet dé- 
clare qu'il’n'est pas candidat à la 
mairie de Montréal. 


ventions modernes pour épargner son 
temps précieux, particulièrement. à 
l'époque de la campagne municipale. 
Ii est donc parti à 1 h. 30 de Cartier: 
ville par un avion Curtis-Reid et était 
de retour à Montréal le même soir. 
Normalement, le trajet Montréal- 
Québec par voie des airs peut s'ac- 
complir en une heure et quelques mi- 
nutes. 
. - | 


La guerre civile en Chine 


Peipin, Chine. — Les perspectives 
de guerre civile sont devenues télle- 
meênt ménagçantes que Chang Hsuch- 
Liang, gouverneur de Mândchourie, a 
assumé le rôle Ce médiateut, faisant 


r 


Mal de Dents 


Lotionnez le visage au Liniment 
appel et au président, Chiang Kai- Remplisse: les cavi.és 
Shek, et au gouverneur du Shansi, Yer eo je ser nn 7ir 
Hsi-Shan. ' 


Liniment Blanc Recommandé 
LINIMENT 
RTE > 


D'après des dépêches Je Moukden, 
Chiang Kai-Shek aurait répondu qu'il 
avait toujours désiré la paix:et qu'il 
| était prêt À accepter la suggestion de 
Chang. Yen a déclaré que comme 
tous les commandänts du Shansi et du 
Kuominchun lui avaient demandé de 
les conduire au combat, il ne pouvait 
pas adopter d'attitude ,sans les con- 
suitér. 

Yen a nié les intentions qu'on lui a 


Téléphone 26 614 


M. Charles est père de cinq enfants | 


r RE RE ARTE 
CAN 


_. 


Vüôyageurs, Venez à l'agence où l'on 


faire. Ache- 
Ni ta tu br pou ASS ge LS vos 
barenta où vos amis d'Europe, 


DrJ.-A. SÉGUIN 
CHIROPODISTE 
Spécialité: Maladies des pieds 
nn 


GT CSD TE D mo 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


554%, rue deu Meurona, Salnt-Houifnce 
Téléphone 301 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE el is 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face ce l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


MEDECINS 


a 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11h à 12h. 30 a.m. — 2 h. à 6 h. p.m. 


Tél. 28173 108, Edifice Medical Ar 


prêtées de constituer un nouveau gou- 
vernement à Peipin. Chang Hsuer- 


Liang a Cécidé de rester neutre en: 


dépit Ce toutes les sollicitations. 11 
est le fils du grand guerrier Chang 
Tso-Lin, qui fin'‘t par être chassé de 


Le côté, le dos, les bras, 
lui faisaient mal toute la nuit 


Douloureuse expérience rapportée par 
une femme de Goderich 
Goderich, Ont., 25 mars. -- De chez 
elle, rue Bennett, nous vient la nou- 
velle des merveilleux résultats accom- 
polis par Nrrviline dans le cas de Mme 
Lavery. Elle souffrait de douleurs 


lancinantes ans le côté, les bras et 
le cos. Ces douleurs musculaires lui 
causaient une angoisse extrême. Les 
remèdes ordinaires échouaient. Alors 
on avnpliqua Nervilfne. Elle rénétra 
rapidement. Son influence curative 
apporta promntement soulagement et 
confort. Toute douleur disparut, la 
guérison était complète. Tout cela 
prouve quel liniment puissant est 
Nerviline, Chaque goutte pénètre ‘et 
les douleurs rhumatismales s'en vont. 
Achetez une grande bouteille €e %5 
sous aujourd'hui 10 


ns nense re SS 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Parts et de New-York 


Spécialité: 
Maladies des yeux, oreilles, nes et gorge 


Heures de consultations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manént—856, rüe Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


Dr B.-J. GINSBURG 


Spécialinte des malndies vénériennes, 
senuito-urinaires et malndies de 1n peau. 
Heures de bureau: 9 à. du matis 
à #8 b. du soir 
Téléphone 88 591 
403—484, IMMEURLE MeARTHUR 
Au-dessus dun Restaurant Childs, angle 
Main et Portage 


JAMES CROFT 


Fabricant de violons et 


d’archets 


Réparations de vieux instruments 
| de qualité 
Musique et tout accessoire 


300, EDIFICE BIRKS, WINNIPEG 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et DENTISTES 
scolaire | 
Dernières nouveautés aux prix de Dr RITCHIE 
Mbrairie. Demandez notre DENTISTE 


194%, ave. Provenéher, Saint-Boniface 
Téléphone 201 330 


Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5 h. p.m. 
En haut de la pharmacie McRuer 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction à Mont- 
réal et membre du Collège des Chirur- 
“lens-dentistes de la province de Québec 


702, Ed. Great West Permanent Loun 


Vins de Messe 
des côteaux de’ Harraëh — Fubri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0168 


Toronto, Ont. 


M. Camillien Houde, 


a os Po RICE nt 


10053 Jasper Ave. 


EDMONTON : 
mr | Arrangements Spéciaux 
SASKATOON nn : : 
si Lancamee Bio. pour l’Exercice du Culte 
es catholi À ba 
Sons 52 : “e “'EUrODS à bord des ptet 


quebots “A avec la certitude d'avoir 

toutes ies facilités voulües pour s'ac- 
lier de leurs devotrs religieux du 
nt la trAversée 


36 Wellington St. W. 
TORONTO, Ont. 


227 St. Sacrament St. 


hacun de ces bateaux possède un au- 
tel aver les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe 


Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé. ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
quebot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un soüvenir agréable et 
vivace. 


Pour renseignements, taux, etc. 
écrivez à la 


Téléphone 201 467 


188, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


J: AZDESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funébres et 
embaumeur 6, avec dame 
assistante diplémée 


| 25 ans d'expérience 
Service d'ambulance Jour et nuit 


De 


Le — =— —" 
catalogue | 
Echantillons sur demande 


Téléphone 27 249 
RUE. MAIN WINNIPEG 


3556, 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURCIEN-DENTISTE 
(sradué de l'Université de Montréa) 
(Magns cum, Laude) 


lHiurenu: 008, nee ler. Winnipeg 
Téléphone LL] 


! samedi après-midi sur rendez- 
vous seulement 


Dr J.H. LA FRENIERE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba, 
Montréal et Toronto 


réL 
Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Notl Bernier Alexnndre Bernier 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit eriminsl 

Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


Edifice Standard Trusis, 348, rue Mais 
Tél 27 847 Winnipeg 


. Téléphone 21 461 
BEAUBIEN & BENARD 
. AVOCATS ET NOTAIRES 
1 Nationale 


Winnipeg Canada 
y 


A--Joseyh-H. Dubue, M.A, — Archihatd- 
C. Camphell, KA, 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Suecenseurs de Dubue et Roy à 


Tél 21 585 645, Ed. Somerset 


Joseph Bernier, ML.A. 
AVOCAT ET NOTÂIRE 


* 


Le AT 


ST 


+ 


Rs TT 


UE VE sf 


à 


7 


nr en 


» 
“ 


t 


S, derniers écrits, paru moins d'un an avant sa mort: 


D CE 


; L—Premières appréhensions | 
;; * Le soïxantiéme anniversaire dé l'entrée du Manitoba dans 
la Confédération, que notre province se prépare à fêter avec 
Étlut/ attiré dé nouveau l'attention sur les graves événements 
de 1869-1870. C'est un chapitre très important de notre histoire, 
+ qui évoque le souvenir de luttes ardentes et de haines tenaces 
aux douloureuses répercussions. _ ne 
L'une des façons les plus utiles de marquer cef anniversaire 
ne serdit-elle pas d'essayer de faire mieux connaître Les faits 
et les personnages de ce drame ‘national, si étrangement -déna- 
lurés par les passions et les préjugés? Dans la Nortiuves! 
Review, M. Guillaume Charette, secrétaire de la Société Histo 
“rique Métisse, en a donné un récit sobre et digne, qui devrait 
rédreser maintes erreurs tn cours parmi le püblic de languc 


‘anglaise. Pour nous, nous voudrions simplement ‘mettre çn 


relief le rôle joué dans ces événements par Mgr Taché. 

D'un accord unanime, ce réle fut de tout premier plan cl 
servit les meilleurs intérêts du pays. Homme d'intelligence, de 
courage et de prudence, l'évêque de Saint-Boniface se montra 
dans les circonstances remarquablement: perspicace, pondérée, 
soucieux de sauvegarder les droits de son peuple et de main- 
Aemirib paix. HI vaut la peine de ke suivre pas à 


pas pegdant 
cette période troubléc. | 


* 


+ + 


En 1869, Mer Taché à quarante-six ans; il est depuis vingt- 
quatre ans missionnaire du Nord-Ouest et depuis dix-neuf ans 
évêque. Sa vie jusqu'alors a été celle d'un apôtre infatigable, 
toujours en route, exposé à tous Ies dangers. D'après ses propres 
caleuls, il a parcouru une centaine de mille milles, Ja plus grande 
partie à pied, en raqueties, en canot d'écorce où en traine à 
chiens. Ia eu la censolalion de voir fructificr ses travaux ct 
ceux de ses collaborateurs; le champ des m 
couvre tout l'immense Nord-Ouest. 

Cependant, au milieu de ses courses incessantes et de ses 
occupations imultiples, Mgr Taché à trouvé le temps de manier 
la plume et avec un rare succès. Il a déjà publié Vingt Années 
de Missions (1866) et l'Esquisse sur le Nord-Ouest de l'A mérique 
(1868), deux ouvrages de haute valu, premières assises d’une 
solide réputation d'écrivain. Ses voyages dans la province de 
Québec, à Rome, en France et en Angleterre ont porté au loin 
le nom. de l'évêque-missionnaire qui, jeune encore, passe pour 
une grande figare de l'épiscopat canadien. 

Avec les derniers mois de l'année 1869, c'est une existence 
nouvelle qui commence pour lui. I va connaître des difficultés 
et des angoisses d'un ordre tout différent, et celles-ci ne le quit- 

leront pour uinsi dire plus durant le quart de siècle qu'il lui 
reste à vivre. Tout comme dans son oeuvre d'évangélisation, 
il se laissera guider par une vive sollicitude pour son peuple, 
un jugement impeccable ct une grande vertu de charité. Mais 

‘son âme droite et sensible restera jusqu'à la fin blessée au vif 
de cette rencontre avec l'opporlunisme politique et le fanatisme 
haineux. 


issions catholiques 


* * * 


L'établissement de la Confédération canadienne posait tout 
naturellement le probléme de Fannexion des Territoires du 
Nord-Ouest et devait en hater l'accomplissement. Neveu de sir 
Etienne-Pascal Tache et frére de l'hon. Joseph-Charles Fachét 
considérées à juste titre comme les auteurs de la constitution 
adoptée en 1867, on pense bien que Pévèque de Saint-Boniface 
cnvisagea d'assez loin cette éventualité. Il s'en rejouissait 
comme d'un événement heureux qui devait satisfaire son patrio- 
tisme.  Lui-méme se plaisait à le rappeler dans Fun de ses 


————————— ———————————ZZ 


Je suis Canadien jusque dans les fibres les plus intimes 
de mon ètre. Pour Dieu seul, j'ai pu consentir à rompre 
les licns extérieurs qui m'attachaient au sol natal. Eloigne 
de la patrie, mon cocur ne s'en est jamais séparé; aussi, 
avec quel enthousiasme j'accucillis la nouvelle que, peut- 
étre un jour, mon pays adoptif serait réuni à celui qui m'a 
donné naissance. J'avais voué toute mon existence, toute 
ma vie au Nord-Ouest. Un sacrifice que Dieu avait récom- 
pense au-dela de mes espérances avait, dès Le début de ma 
carriere de missionnaire, dressé devant moi une barriert 
infranchissable: aussi, quelle délicieuse émotion j'éprouvai 
cn pensant que le Canada, lui, viendrait jusqu'a nous ct nu 
rendrait la patrie! (1) 


Mais Mgr Taché püssa l'été de 1857 dans le Canada Uni, 
pour surveiller l'impression: d'oufrages en montagnais. C'était 
l'époque où les cléar-grils de George Brown et les francs lib. 
raux de Dorion agitaient violemment la question d'un systéme 
uniforme d'écoles publiques pour tout le pays, attaquant Ja 
langue française et les écoles confessionnelles, 


Les douces illusiuns éprouvées en pensant à notre union 
avec le Ganada se dissipérent en partie, parce que j'entre- 
vis, pour notre population du Nord-Ouest, des dangers au\- 
quels je n'avais jamais songe. Je rétournai à Saint-Boniface 
le malaise au cocur. (2) \ 


Deux ans plus tard, répondant à S.-J. Dawson qui lui 
demandait des renseignements sur ses missions, Fareheyèqu. 
de Saint-Boniface écrivait: 

C'est sans doute pour moi une pensée bien agréable 
de voir mon pays adoptif à la veille de jouir des avantages 
qu'on veut bien lui-procurer; et pourtant, à la vue de toutes 
ces dispositions. j'éprouve comme un senliment de peine, 
car ile semble qu'en gagnant beaucoup, nous perdrons 
peut-être aussi beaucoup... Je crains que d'ici à long- 
temps nous ne nous en trouvions pas mieux. (3) 


Dans son Esquisse sur le Nord-Ottest de FAmérique, publice 
à la veille ‘des événements que LoiN le monde pressentait,, il 
revient avec plus de force encore sur la même idée : 


Dans-la colonie elle-méme, il reyne une certaine agia- 
tion et fnquictude au sujet de son avenir. Les uns, en très 
petil nombre, qui esperent gagner par un changement quel- 
conqrie, le demandent à grands cris. ..; le plus grand nom- 
bre, la majorité, redoute ce changement. Plhisieurs”ont 
hien raison; le pays pourra gagner à ces modifications, il 
acquerra sans doute bien des avantages qui lui manquent, 
mais La population actuelle ÿ perdra certainement, Comme 
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AT 7 D 


ras dl à 


reg 


la terre qu'il occ 
premier à la 


l'autre, nous en sommes à répéter ce que és 


dit: que nous redoutons beaucoup 


quelques-uns des. 


ments qu'on lui 


pour notre ula 
promet. 49) +. 


Avant de fermer l'Esquisse sur le Nord-Ouest, citons'encore| 1brairie Eee Fe Ponnparte, 


ce bref passage où l'auteur note les excellentes re 


existent entre les divers -éléments du peuple de ja: Rivière 


Rouge : 


Nulle part peut-être au monde, 


il règne uné plus grande 


harmonie entre peuples de différentes origines. Non seule- 


ment il n'y a 


cédés. (5). 


ny a point d'antagonisme, mais comme règle 
presque invariable, on peut dire que tous sentent qu 
sont frères et semblent s’étudier à rivaliser de 


ils 
bons pro- 


: ) Ld 
Le nouvel état de choses allait méttre fin brutalement à 


cetie Vic paisible et harmonieuse. 


. + 
F à 


ils raison de craindre le changé 


le bannissement du français, prouvent que 


*# 


L2 
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Mgr Taché et a majorité des membres de la colonie avaicnt- 


ment radical qui allait s'opérer ? 
t ‘lo aile a i ic “ AR : « 

Hélas! le traitement infligé aux chefs métis au lendemain méme 
du transfert, plus tard la suppression des: écoles catholiques et 


leurs appréhensions 


n'étaient pas purement chimériques. 


(A suivre) 


1 Une page 


Ibid, p. 22. 
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Ibid, p. 75. 


RAYMOND DENIS |M. JEAN 


CHEVALIER DE LA 
LÉGION D'HONNEUR 


M. Raymond Denis vient 
d'être créé par le gouvernement 
français chevalier de Ja Légion 
d'Honneur. La nouvelle sera 
accueillie avec joie non seule- 
ment dans la Saskatchewan ct 
dans l'Ouest, mais aussi dans 
les provinces de l'Est où il 
compte de nombreux amis. 

Depuis une quinzaine d'’an- 
nées, le nom de M. Raymond 
Denis se trouve intimement as- 
socié au mouvement français 
dans la Saskatchewan. Par la 
parole ct par la plume, il s'est 
montré:le défenseur infatiga- 
ble de la cause franco-catholi- 
que et lardent promoteur de 
toutes les initiatives suscepti- 
bles de lui venir en aide. L'ex- 
émple de ce aie à Ja foi patrio- 
tique agissante, qui ne craint 
pas de consacrer une partie de 
son !emps et de ses ressources 
modestes au service des idées 
qui lui sont cheres, a fait beau- 
coup pour grouper et encoura- 
ger les nôtres dans la proviiæe 
voisine. 

M. Raymond Denis à toutes 
les qualités du vrai chef: le 
jugement sûr et rapide, la té- 
nacité, l'éloquence entrainante 
qui sait conquérir ct faire vi- 
brer un auditoire. Ses succés 
comme oraleur ne sont pas con- 
finés à l'Ouest: ils ont cu pour 
théâtre jusqu'à la vicille cité de 
Champlain, au temps des voya- 
ges de la Survivance francaise. 

On ne joue pas un rôle scm- 
blable, chez nous, sans faire 
quelques envieux et essuyer 
parfois des traitements injus- 
Les. M. Denis à eu sa part 
d'épreuves, sous lesquelles eût 
succombé une âme moins for- 
tement trempée que la sienne. 
Il a subi courageusement ces 
assauts et en sort grandi aux 
yeux de tous. 

Le gouvernement français 
choisit le moment où les Fran- 
co-Canadiens de la Saskatche- 
Wan traversent la crise la plus 
douloureuse de leur histoire 
pour épingler sur la poitrine de 
leur-chef la croix'dé la Légion 
d'Honneur. C'est un geste dont 
nous comprenons tous Ja haut: 
signification et qui sera pour 


nos freres éproyvés un précieux: 


recconfort. 
La Liberté est heureuse d'of- 
frir ses chaleureuses félicita- 
tions au nouveau chevolier de 
la Lévion d'Honneur. 
SE 


Colons canadiens-français 
pour l'Alberta ® 


« 


Un groupe de 35” Canadiens fran- 
çais du Massachusetts est:ÿassé à 
Winnipeg samedi, en route pour Ed- 
monton et la région de la Rivière-la- 
Paix, sous la direction de l'abbé ]J 
Hamelin, prêtre-colonisateur du dio- 
cèse de Grouard. Les nouveaux colons 
vont se fixer près de Tangent, station 
voisine de Girouxville 

Après avoir terminé mission 
duns l'Ouest, M. l'abbé Hamelin re- 
viendra à Montjéai et entreprendra 
l'organisation d'une deuxième exc:1s- 
sion qui partira de Montréal! t4 
avril prochain. 


sa 


le 


”, 


Donäticen FREMONT. 


de l'hisioire des écoles de Manitoba, P. 21. 


} 

3 

! Lettre À M. Dawson, 7 février 1859. 

!  Esquisse sur le Nord-Ouest de l'Amérique, p. 54. 
} 


KNIGHT ET 
M. HENRI COURSIER 


. Li 

M. Jean Knight, ministre de 
France-au-Eanada,-est-nommé 
officier de la Légion d'Honneur 
ct M. Henri Coursier, chargé 
d'affaires et premier secrétaire 
de la Légation de France, est 
fait chevalier du même ordre. 

Nous nous réjouissons de ces 
distinctions conférées à deux 
Français qui représentent si di- 
gnement leur pays au Canada. 
M. Jean Knight, appelé à occu- 
per le nouveau poste de minis- 
tre de France à Ottawa, y a fait 
preuve de hautes qualités qui 
lui ont conquis estime et l’af- 
fection de tous. Son voyage 
dans l'Ouest, l'été dernier, qui 
l'a ‘mis en contact avec notre 
population et ses différents pro- 
blèmes, a montré que nous 
avions en Jui un ami sincère ct 
dévouc 

Le principal collaborateur de 
M. Knight, M. Henri Coursier. a 
rempli la charge de consul gé- 
néral de France à Montréal 
avant d'être attaché à la Léga- 
tion française d'Ottawa. Très 
au courant des choses de notre 
pays, il s’'acquitte de ses fonc- 
lions avec beaucoup d'intelli- 
gence el de coeur. M. Coursier 
rentre actucllement d'un voya- 
ge dans l'Oues!; il y a ‘deux se- 
maines, on s'en souvient, il fai- 
sait une-brève visite à Winni- 
peg et à Saint-Boniface. 

Au nom des Canadiens fran- 
cais du Manitoba, qui savent 
l'intérét que leur portent M. 
Jean Knight et M. Henri Cour- 
sier, nous félicitons cordiale- 
ment ces deux bons Français de 
l'honneur qui vient de leur être 
conféré. 

—_— 22 2 —— 


Le ‘‘Free Press’’ et le 
divorce 


Dans son article éditorial d'hier, le 
“Free Press” dénonce la campagne 
antifrançaise et anticatholique menée 
dans l'Ontario et ailleurs à propos de 
la défaite du bill Woodsworth. Don- 
nant les détails du vote qui indiquent 
une rmajorité ontarienne contre le di- 
vorce, notre confrère reconnaît qu'il 
est impossible de soutenir que la pro- 
vince de Québec a usé de son pouvoir 
politique pour priver l'Ontario d'une 
cour de divorce qu'il désirait, Au con- 
traire, dit-il, le vote démontge que le 
Québec à épargné à l'Onfäfl6 un! 
de divorce dônt il ne voulait . et 
que cherchaient à lui imposer les dé- 
pi tés de l'Ouest 

Le ‘Free Press” n'en demeure pas 
moins partisan du divorce. Il espère 
que la question va se régker par un 
vote décisif qui éloignera toute cause 
d'agitation antiquébécoise. 

— 220 ©-————— 
Voyage de colons dans 
l'Ouest canadien 


cour 


Montréal. Le 10 avril prochain 
partira de la gare Bonaventure un 
groupe important de Canadiens qui 
vont s'établir au pays de la grande 
culture, dans l'Ouest canaüien. 

M. l'abbé Georges Bilodeau, mis- 
sionnaire-colonisateur, et M. J.-E. La- 
force, agent général du Chemin de 
fer National du Canada, accompagne- 
ront jusqu'à destination ces futurs 


cultivateurs du pays de la grande cul- 
ture et 


lations qui!  yeunier (R. P.. Dom), O.S.B. ,— |de la Saskatchewan, tous les Anglo- 


quent, ont besoin d'être entraînées par 
de grands exemples, mais aussi à tou- 
tes les âmes parce que c'est la vie 


“Monsieur Bouray, le Vincent de Paul 
de la Touraine” (1594-1651), sa belle 
vie, son Institut. d'Hospitalières, La 
survivance. In-12 9 fr.; franco, 9 fr. 
T5; étr., 10 fr. 60. . 
Vie admirable d'un prêtre qui pas- 
sa sa vie à s'occuper des pauvres, et 
qui pour cohtinuer cette oeuvre si ñé- 
cessaire dans tous les temps, fonda ‘a 
Congrégation des Soeurs hospitaliè- 
res. Ce grand amour des pauvres 
dont était rempli l'abbé Bouray, l'a 
fait appeler le Vincent de Paül de la 
Touraine. 


._. 

“Une Conquête de Jésus Crucifé” 
— Mère Marie de la Passion, religieu- 
se franciscaine de Sainte-Marie des 

, illustré de 3 gravures hors 
texte. 9 fr.; franco 9 fr 75; étranger, 
10 fr. 50. 1% £ 

Voilà une vie qui fera beaucoup de 
bien parce que c'est la vie d'üne belle 
et, grande âme. Elle s'adresse aux 
âmes qui souffrent, qui, par consé- 


d'uné femme de devoir dans toute l'ac- 

ception du mot; pour qui toute chose 

est grande, même ce qui s'appelle “ne 

rien faire” dès lors que telle est la 

volonté de Dieu, que tel est le devoir. 
L] . L} 

Dr R.-W. Hynek — ‘‘Konnersreuth 
à la lumière de la science médicale et 
psychologique”, traduit} du] tchèque 
par O.-A. Tichy, in-12 de 200 p., 1929. 
9 fr.; franco 9 fr. 75; étranger, 10 fr: 
50. 

L'ouvrage du docteur Hynek sur 
Thérèse Neumann a paru d’abord, en 
août 1927, sous le titre ‘La Stigma- 
tisée de Konnersreuth”. Depuis fut 
livrée, dans toute l'Europe, surtout 
centrale, et même dans tout l'univers, 
une bataille sans exemple entre 12 
scepticisme savant et la simple dé- 
fense de la vérité. 

L'auteur avait pris la plume pour 
protgster contre les Galomnies et les 
déformations de tôüt, genre dont était 
victime la radieusé mystique de Kon- 
nersreuth. E | 

Depuis, la question s'est encore 
éclairée; de nouveaux témoignages, de 
nouvélles expériences se sont produits:. 
De sôrte que c'est présque un nouvel 
ouvrage dont on apporte aujourd'hui 
la traduction. On trouvera donc là 
Fhistoire et létude des phénomènes 
extraordinaires qui suscitent la cu- 
riosité universelle et bouleversent 
ceux qui en sont les témoins. On les 
verra analysés, discutés, reconnus par 
les savants les plus détachés de tou:e 
croyance. 

En particulier, le docteur Hynek 
insiste sur l'araméen que Thérèse 
Neumann entend parler au cours des 
scènes de la Passion, sur son jeûne ab- 
solu, sur une guérison vraisemblable- 
ment miraculeuse aui s'est produite à 
Konnersreuth. 

Livre d'un savant et d'un chrétien, 
hautement recommandé par les évé- 
ques tchèques. 

L] . L 1 

“Vie de la Mère Anne-Régis Fil- 
liat”, du monastère de la Visitation 
de Lyon-Fourvière (1841-1923). 1 vol. 
19-12 de 354 p. 15 francs; franco, 16 
fr. étranger, 17 fr. 

En quelques lignes de sa préface, 
l'auteur caractérise Mère Anne-Régis 
Filliat et nous donne le secret de 801 
action sur les Armes: “Voilà le but 
poursuivi sans relâche: faire monter. 
en soulevant avec deux bras égale- 
ment puissants: l'énergie et'la ten- 
dresse. Garder l'équilibre entre ces 
deux forces: ce fut la merveille. C'est 
ce qui fit de Mère Anne-Régis une 
éducatrice incomparable, une Supé- 
rieure éminente, une parfaite épouse 
de Jésus-Christ, enfin et surtout une 
grande religieuse.” Tous ceux qui 
liront cet ouvrage ratifieront ce jug :- 
ment. Mère Anne-Régis fut, en effet, 
une grande religieuse; elle pratiqua 
héroïiquement les vertus et sut domi- 
ner les épreuves et porter vaillam- 
ment de lourdes responsabilités, grâce 
à un esprit de foi peu commun et une 
union habituelle avec Dieu. On pour- 
rait dire que sa grande âme s’expri- 
mait tout entière dans ces paroles du 
Cérémonial de la profession de la Visi- 
tation qu'elle aimait à redire: “Avan- 
cez. ne cessez de croître." — Dom 


Antonin Chérvier. + 
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Recettes du Pacifique 
Canadien 


Montréal. —- Les recettes du Paci- 
fique Canadien au cours de la période 
s'étendant du 7 au 14 mars ont été de 
$3,218,000 comparativement à $3,856,- 
000 pendant la période correspondanté 
l'an dernier, ‘une diminutjon de $638,- 
000. 


EVREUX — L'évêque d'Evreux, $ 
G. Mgr Chauvin,-est décédé à l'ag- 
de 71 ans arme: » 
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Canadiens de cette province ne sont 
pas de la même trempe que les An- 


connait la vérité et ne craint pas de 


‘Îla défendre. Leur mérite n'est pas 


mince lorsque l'on sait à quelles hon- 
teuses tactiques les fanatiques ont 
recours,”"et quelle emprise leurs viles' 
attaques contre la minorité catholique 
et française ont sur la masse igno- 
rante. ! 

Au plus fort de la dernière campa- 
gne électorale, le ‘“Star-Phoenix”, 
de Saskatoon, écrivait ces lignes: 
“N'ayant aucun reproche sérieux à 
faire ‘à la politique générale du gou- 
vernement, ni de programme bien dé- 
fini à offrir eux-mêmes, les conserva- 
teurs en sont réduits à pêcher dans 
les eaux troubles du fanatisme de race 
et de religion, pourn retirer l'appui 
dont ils sentent le besoin. I1 est évi- 
dent qu'ils comptent réussir aux polis, 
grâce surtout aux préjugés que le Ku 


Klux Klan a pu exploiter à leur profit | 


dans cette province”. 

Au “Regina Daily Star” qui accu- 
sait M. Séraphir Marion d'avoir dé- 
naturé les faits historiques qui se rap- 
portent À l'invasion américaine du 
Canada en 1775-76 dans le but d'exa- 
gérer le rôle joué alors par les Cana- 
diens français, M. E.-W. Sutherland, 
de Shellbrook, Sask., membre de 
l'Eglise-Unie du Canada, répondait 
par une lettre adressée le 17 décem- 
bre derñier au “Regina Leader”. Dans 
cette lettre où la vérité historique est 
rétablie, M. Sutherland dit: “Durant 
toute Ja lutte, les Canadiens français 
do la meilleure classe — y compris les 
seigneurs et le clergé catholique — ont 
été ‘d'üne inébranlable loyauté à la 
Courontie, faisant tout leur possible, 
se dépensant et se sacrifiant pour dé- 
féndre'le Canada. Il est faux et ab- 
surde d'insinuer le contraire. Pour 
confirmer ceci, permettez-moi de citer 
une autorité qui, parlant de la situa- 
tion à Montréal, en 1775, dit: “La 
bonne majorité des résidants britan- 
niques — la plupart desquels, il faut 
bien s'en souvenir, de naissance amé- 
ricaine — étaient mûrs pour la ré- 
volte, tandis que tout Français de la 
meilleure classe désirait servir Je 
Roi”. 

M. Sutherland conclut: ‘“’Le “Star”, 
au lieu de parler des Français qui 
s'esquivèrent vers leurs foyers après 
la victoire, aurait dû donner le nom- 
bre — 170 pour être exact — des bri- 
tanniques de langue anglaise qui 3e 
dérobèrent Ge la ville de Québec plu- 
tôt que de la défendre. : 

“Naturellement, ces gens, parlaient 
l'anglais et c'était probablement as- 
sez pour le ‘Star’! Après que le 
Canada eut été sauvé par les efforts 
combinés des loyalistes britanniques 
et des loyalistes français, les autres 
revinrent effrontément soulever les 
querelles de race et de religion et affi- 
cher un type de loyalisme semblable 
à celui qu'a épousé le “Regina Daily 
Star”. 
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Tout s’enchaine 
L'Action Catholique (Québec) : 
Une autorité reconnue en ce qui 

regarde les questions constitutionnel- 
les, M. John-8S. Ewart, d'Ottawa, pré- 
dit que le prochain gouverneur-géné- 
ral du Canada, — qui succédera à 
Lord Wiliingdon, — ne sera plus nom- 
mé par Londres, comme il en a tou- 
jours été. 

Le prochain gouverneur-général, a- 
t-il dit dans une récente éonférence, 
sera nommé par Sa Majesté le-Roi 
Georges, sur le conseil du gouverne- 
ment canadien, En d'autres termes, 
le choix du prochain gouverneur-géné- 
ral appartiendra au gouvernement 
d'Ottawa, qui soumettra sa décision 
au Roi. 

“Dans cette prédiction, M. Ewart 
peut faire erreur, mais d'une seule 
manière: quant à la date. 

Car, même si l'on ne suit pas la 
procédure qu'il prévoit pour la. pro- 
chaine nomination, elle s'imposera iné- 
vitablement un jour. 

Tout s'enchaîne, en effet, en politi- 
que. La situation du Canada dans 
l'Empire a changé d'assiette, en par- 
ticulier depuis la fameuse conférence 
de 1926. 

A cette date, de con$entement com- 
mun les Dominions britanniques ont 
cessé d'être des filles dans la maison 
de la mère. En principe, ils sont de- 
venus pays égaux à l'Angleterre, pays 
autonomes du commonwealtb britan- 
nique. 

En pratique, ils portaient encore des 
vêtements d'adolescents, vêtus aux 
frais des pareñts. 

La pratique s'aâdptera progressive- 
ment aux principes. L'évolution est 
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Revue des Collèges ot des éducateurs 
Cette revue vous apporte des. ar 
cles de Mgr Camille Roy, MM. les 
bés F. Charbonnier (Montréal), EX 
melin (Trois-Rivières), P. 
Valleyfeld), de M. Adrien Pouliôt 
(Université Laval). Er 
Elle traite de l'enseignement des 
sciences dans les collèges 
de littérature française, de littératüre 
canadienne, de langue anglaise, du 
concours oratoire de 1930. TU 
Elle présente; Causerie du. mois, 
demi-mots de Harpocrate, Revue des, 
Revues, notes bibliographiques. ne 
Pour abonnements où autres ren- 
seignements, s'adresser à M. l'abbé 
A. Maheux, l'Enseignement Secon- 
daire”, Université Laval, Québec. 


L'EVANGILE 


. Quatrième dimanche de 
_ Carême 


(S. Jean, VI, 1-15) 

En ce temps-là, Jésus s'en alla au 
delà de la mer de Galilée, qui est le 
lac Ce Tibériade, et il était suivi d'une 
grande foule de peuple, attirée par 
les miracles qu'il faisait en faveur des 
malades. Il sè retira sur une mohta- 
gne, où il s'assit avec ses disciples. 
Or la Pâque, qui est la grande. fête 


levé les yeux et apercevant cette gra 


dit à Philippe: Où achèterons-noûs ds- 
sez de pain pour donner à manger À 
tout ce peuple? Mais if parlait | 
pour l'éprouver; car 11 savait Un 
qu'il devait faire. Philippe lui répon- 
dit: Quand on aurait pour deux Cents 
deniers de pain, cela ne suffirait pas 
pour en donner à chacun un petit 
morceau. Un autre de ses dis 
André, frère de Simon-Pierre, luf' 

Il y a ici un enfant qui a cinq pains 
d'orge et deux poissons: mais qü'esti 
e cela pour tant de monde? Jé- 
sus lui dit: Faltes-les asseoir, Ori 
y avait là beaucoup d'herbe, et ils sy 
assirent au nombre d'environ cinq 
mille hommes. Jésus prit don£ les 
cinq pains, et, après avoir rendu-grê- 
ces, {l les distribua à ceux qui étéient 
assis: il leur donna de même des deux 
poissons autant qu'ils en voulélent. 
Quand !ls furent rassasiés, fl dit à 
ses disciples: Ramassez les éaux 
qui restent, afin que rien ne se perde. 
Ils les ramassèrent, et remplirent 
douze corbeilles des morceaux: qui 
étaient restés des cinq pains d'orge, 
après que tous en eurent mangé! Et 
tcut ce peuple, voyant le migacle 


qu'avait fait Jésus, disait: C'est à : 


vraiment le prophète qui doit veñir 
dans le monde. Mais Jésus, sachant 
qu'ils devaient venir pour l'enléver et 
le faire roi, s'enfuit, et se retirdseul 
sur la montagne. 
RÉ D À 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 27 mars — S, Jean Damus- 
cène. 
Vendredi 28 — 8. Jean de Capis- 
tran. 
Samedi 29 — 8. Aurélien. : 
. Dimanche 30 — IVe de Caréme. 
Lundi 31 — Ste Cornélie. 
Mardi ler avril — 8. Hugues. 
‘ Mercredi 2 — 8. François de Paule, 


_,. ROBERT ENGLAND, 
qui a été nommé gérant pour l'Ouest 
du Dépértélent de Colonisation “et 
Agriculture dès Chemins de fer Na- 
tionaux, à Winnipeg. 11 succède à 3.- 
8. McGowan, promu directeur-adjojat 


déjà amorcée: .Natre constitution ca- |à Montréal. Ÿ 
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des Juifs, était proche. Jésus, & tr": 


de multitude qui était venue à: lui, 
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, Le carêm: est plus que jamais le temps de la prière. Au 
“programme .de l'Añociation, elle figure au premier plan, sous 
Ja rubrique de la piété. 
| Plusieurs croient que la prière est chose réservée aux per- 
Fin nes plus âgées, qui ont un peu plus de temps à perdre que 
autres ou qui ont à effacer les misères de leur vie. Quell 
 : Hilusions! La prière est nécessaire à tous, car qui ne prie pas 


mn 


En 


Mais comment prier? Faut-il, les’ brés en croix, pousser 
des gémissements au ciel, s'affaiblir dans des pleurs abondants? 


. Non pas. La prière est chose facile, à la portée de tout ie 


“monde, du pauvre et du riche, du lettré et de l'ignorant, du 
faible et du fort. Ainsi, vous offrez à Dieu, pour lui plaire, 


* vôtre travail de chaque jour, vous priez; vous mangez sbbre- 


ment un bon repas, vous priez; vous vous divertissez saine- 
ment, vous priez. Il s'agit de mieux faire ce que réclame son 
devoir d'état en vue d'être plus agréable à Dieu. Cette forme, 
bien entendu, n'est qu'un supplément. Par ordre d'importance, 
il y a: l'eucharistie, l'évangile, le crucifix, la vie de Notre-Sci- 
“gneur, la sainte Vierge, saint Joseph. 

- Tout acéjiste peut donc, sans se faire mourir, transformer 
sa vie en une prière perpétuelle. Naturellement, il n'oubliera 
pas dans ses intercessions l'A, C. J. C., car pour accomplir tout 
le bien qu'elle se propose, il lui faut plus que l'air du temps ct 
les bonnes yalontés, il lui faut les prières. 

| L'action 

Plusieurs ont l'impression que l'action chez eux est un peu 
anémique pour le moins, qu'elle souffre d’être comparée à d'au- 
tre ou bien que par la force des circonstances ou de l'ambiance, 
elle est restreinte dans son mode d'expression, Pour ceux-là 
et les autres, il y a une sphère toute trouvée, celle de l'action 
chez soi-même. 

Le premier travail absolument nécessaire pour celui qui 


__ veut se préparer à l’action catholique ou sociale, où qui simple- 


ment ne veut pas recuter dans les-luttes de la vie, c'est de com- 
mencer à mettre ordre d’abord dans sa propre maison. Rien 
de plus logique, oui, mais aussi rien de plus méconnu. Avant 
de conduire les autres, il faut apprendre à se conduire soi- 
même. C'est encore vrai. Mais ce qui, à première vue semble 
bien ordinaire, se complique quand il s'agit de le mettre en 
pratique. Car ce qui répugne le plus à la nature humaine c’est 
de se corriger. C'est un travail minutieux, de Jonguc haleine, 
c'est l'oeuvre d'une vie. Souvent même, la mort vient que 
beaucoup ont à peine commencé à songer à celte réforme. 

Par contre, ce travail est très pratique; il constitue l'effort 
vrai, la formation personnelle que préconise l'A. €. J. C. 

Combien de personnes qui sont pauvres par leur propre 
faute: manque d'économie, imprévoyance, paresse, désordres 
de toutes sortes; combien sont malheureuses à cause de leur 
caractère détestable ou de leurs défauts mignons. TFout-<eeei 
pour dire que méêrme dans le domaine pratique, immédiat, l'indi- 
vidu retire, le premier, les bénëlices de son propre effort. 

En disciplinant sa volonté, en ordonnant ses énergies, en 
émondant ses défauts, il éloigne de sa vie bien des mésaven- 
tures, des malheurs vrais où imaginaires, il apprend à être 


maître de soi dans la force du mot, il se rend compte qu'il 
peut être l'artisan de son bonheur où de son malheur, de son 
succès ou de son insuccès. L'entrainement de la volonté lui 
rend possible de tirer plein profit de ses talents et des circons- 
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tances. 


La vie devient utile à lui et à la socicté. 


Il aura rendu à lui-méme et à la race un grand service, en 
ayant déserté le trop nombreux bataillon des flancs-mous. 


Nos villages 
Le printemps est presque arrivé, tt 
il n'est peut-itre pas hors de propos 
de parler de l'aspect de nos villag's 
Bien entendu, cette critique n'a pour 
seul but que d'améliorer une situation 


dont les Canadiens français seront les | 


premiers à bénéficier. 

Plusieurs de nos villages sont si- 
tués le long des grands chemins dc 
la province. Par cnnséquent, ur 
grand no:nbre de Canadiens et de ta:i- 
ristes américains passent par ces vil- 
lages, qu'ils savent français. Natu- 
rellement ils nous jugent d'après les 


impressions qu'ils ont reçues, et elles | 
n| 
importe donc que les jeunes se met- 


ae sont pas toujours flatteuses 


tent à la besogne. Chez nous il y a 
assez d'enfants pour qu'on donne À 
un qu deux Ja charge de tenir une 
pelouse en bon état, d'arracher 
mauvaises herbes, d'arroser quelqu $ 


= 
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Comment Mme Judge 
mit fin au rhumatisme 


Brantford, 25 mars 1930 L'expé- 
rience de Mme E. Judge, 156, rue Wil- 
liam, sera d'un grand intérét pour 
ceux qui souffrent de rhumatisme 
“J'ai employé les Pilules du Dr Hamil- 
ton pendant plus de dix ans et je Fiéifs 
à dire que j'en ai bénéficié grande- 

ment. J'ai souffert longtemps dé rhu- 
matisme, raais depuis que j'emploie 
les Pilules éu Dr Hamilton, je n'ai 
plus aucune douleur et me sens com- 
me une nouvelle personne. Je ne me 
passerais ras des Pilules du Dr Ha- 
milton et je prétends qu'elles sont les 
meilleures pour quiconque souffre de 
rhumatisme et de maux de tête.” 

(Signé). Mme E JUDGE 

Parte qu'elles tiennent le système 
en bon urdré, parce qu'elles expulsent 
les poisons qui causent les douleurs 
rhumatismales, les Pilules du Dr Ha- 
milton sont les plus efficaces. Ven- 
dues en boîtes de 25 sous par tous les 
bons marchands. 12 


| 


Yves RAYBERT. 


fleurs. Les plus grands peuvent dé- 
terminer la disposition du parterre et 
diriger discrètement les plus jeunes 
Sur point nous sommes d'une 
I n'y a 
päs d'ordre autour de la maison, tout 
à l'aventgre, et 
hauvaises herbes 


l'apparence de 


ce 
négligence extraordinaire. 


pouss e 


lcs 


de 


surtout 
Aucun souci 
maison Qu'elle 
soit peinturée où non, peu importe. 
Et dire que pour quelques piastres 


la 


seulement et un peu de travail, nos 
villages seraient si jolis! Déjà il s'en 
une poésie qui 
manque pas de charme, mais lorsque 


détache certaine ne 


{l'on voit le village de loin seulement, 


car à l'approche, il y a plus de désil- 
lusion que de 

A Quel cercle 
mettra le premier à la tâche? ‘Mon- 
trons que nous avons de la fierté et 


poesie 


l'oeuvre donc! se 


que nous aimons le beau 
D 24m © — — 


Pensées choisies 


t.la sc'ence hinit:s 


A 


Celui qui a dit le premier 


Barratin 
Rendiz 


le 
lement 


bien pour le mal” 
grand en myrale, 
c'était aussi un grand maitre en sa- 


VOir-VIVT Staffe 


n'etait pas seu 
un maitre 
Baronne 
Aimer a iire 
d'ennui doit 
éñ Sa vie contre(\es heures de 
Montesquieu 


— —4 + 2 — — 
La sainte communion 


des heures qu'on avoir 
licieu- 
ses 


{ 
La communion fréquente m'a renda 


plus franc 

La comraunion fréquente entretient 
'a crainte @e Dieu dans le coeur 

La communion quotidienne donne la 
force de volonté pour dire non à la 
tentation 

Recevoir la sainte communion Cha 
que jour, c'est la meiileure chose de 
la vie 


c'est faire un échanzc | 


LUTTER) 


‘ (Suite) 
(e) Quelle éduention peut-il se 
de 10 


pour la bonne administration de la 
chose publique ét pour la sauvegarde 
de la paix à l'intérieur et à l'extérieur, 
qui sont choses #{ nécessaires au bien 
commun et qui exigent des aptitudes 
et une préparation spéciales, l'Etal 
ne se réserve l'institution et la direc- 
tion d'écoles préparatoires à certains 
services publics et particulièrement à 
l'armée, pourvu escore qu'il ait soin 
de ne pas violer les droits de l'Eglise 
et c'es familles dans ce qui les touche. 
! n'est inutile d'insister ici sur 
cette re d'une façon particu- 
lière, parce que de nos jours, où se 
répard un nationalisme aussi ennemi 
de la vraie paix et de la prospérité 
qua plein d'exagération et de fausseté, 
on a coutume de dépasser la mesure 
dans la militarisation de ce qu'on ap- 
pelle l'éducation physique des jeunes 
gens (et parfois même des jeunes 
filles, ce qui est contre la nature mê- 
me des choses humaines). Souvent 
encore, le jour du Seigneur, cette pré- 
paration envahit outre mesure le 
temps qui doit être consacré aux de- 
voirs religieux ou passé dans le sanc- 
tuaire de la vie familiale. Nous ne 
vouloris pas du reste blämer ce qu'il 
peut y avoir de bon dans l'esprit de 
discipline et de légitime hardiesse ins- 
piré par ces méthodes, mais seulement 
tout excès, comme par exemple l'es- 
prit de violence, qu'on ne doit pas con- 
fondre avec l'esprit de force ni avec 
le noble sentiment du courage mili- 
taire dans la défense de la patrie et 
de l'ordre public: comme encore l'exa!- 
tation de l'athlétisme qui, même à 
l'âge classique paien, a marqué la dé- 
générescence et la décadence de la vé- 
ritable éducation physique. 

De plus, en général, la société civile 
et l'Etat sont en droit de revendiquer 
ce qu'on peut appeler l'éducation ci- 
vique, non seulement dé la jeunesse, 
mais encore de tous les âges et de 
toutes les conditions. Cette éducation 
consiste dans l'art de présenter pubii- 
quement à la raison, à l'imagination, 
aux sens des individus vivant en s0- 
ciété, des objets qui soient de nature 
à provoquer la volonté au bien ou à 
l'y conduire par une sorte de néces- 
sité morale, soit positivement, dans 
la manière même de les présenter, 
soit négativement, dans les moyens 
employés pour écarter ce qui leur se- 
rait contraire. Cette éducation civi- 
que, vaste et multiple au point d'em- 
brasser presque toute l'oeuvre de 
l'Etat pour lé bien Commun, ne peut 
avoir d'autre fondement que les rè- 
gles du droit, et ne peut davantage 
se mettre en contradiction avec la 
doctrine de l'Eglise qui est la mai- 
tresse divinement établie 
gles. 


de ces rè- 


(d) Relation de l'Eglise avec l'Etat 


Tout ce que nous avons dit jusqu'ici 
sur l'oeuvre de l'Etat par rapport à 
l'éducation a pour fondement très so- 
lide et immuable la doctrine catholi- 
que sur “La constitution chrétienne 
des Etats”, si remarquablement €expo- 
sée par Notre prédécesseur Léon XIII, 
surtout dans les Encycliques ‘“Immor- 
tale Dei” et ‘‘Sapientiae Christianae”: 
“Dieu -- dit Léon XIII a partagé 
le gouvernement du genre humain en- 
tre deux pouvoirs: le pouvoir ecclé- 
siastique et le pouvoir civil. Le pre- 
mier est préposé aux choses divines. 
le second aux choses humaines. Tous 
les deux ont la suprématie, chacun 
dans leur ordre; ils ont l'un et l'autre 
des limites déterminées qui les con- 
tiennent, limites tracées par la na- 
ture propre et la fin prochaine de cha- 
Ccun. Ainsi se dessine comme une 
sphère, à l'intérieur de laquelle se dé- 
veloppe, de droit exclusif, l'action de 
chaque pouvoir . Mais puisqu'ils ont 
l'un et l'autre les mêmes sujets, et 
qu'f peut arriver qu'une seule et mé- 
me chose, sous des aspects différents, 
tombe sous la compétence et le juge- 
ment de chacun d'eux, le Dieu très 
prévoyant, dont ils émanent, doit avoir 
déterminé à chacun sa voie selon !a 
‘ectitude Ce l'ordre. Les autorités qui 
existent ont'été instiiuées par Dieu.” 

Or, l'éducation est précisément une 


de Ces choses qui appartiennent à 
l'Eglise et à l'Etat, ‘bien que d'une 
manière différente comme Nous 
l'avons exposé plus haut Il doit 
lonc régner poursuit Léon XIII 

un ordre harmonieux entre les deux 
pouvoirs, et l'on a comparé ave rai- 
son cette harmonie à celle qui régit 
l'union de l'âme et,du corps. De sa 


sature et de son étendue l'on ne peut 


juger qu'e n se rec} ortant, comme nous 


l'avons dit, nature de chacun des 


à la 


| deux pouvoirs, à l'excellence et à ia 


| noblesse @e leur fin, l'un ayant com- 


fonction prochaine et propre de 
veiller À l'utile- Cans les choses: qui 
passent, l'autre de procurer les biens 


célestes et éternels. 


me 


Tour ce qu'il y 
a donc.ce sacré dans les Choses hu- 
maines, en quelque manière que ce 
| soit, tout ce qui se rapporte au salut 
des âmes et au culte divin, ou de par 
sa nature où en raison de sa fin, taut 
cela est soumis au pouvoir et aux 
dispositions de l'Eglise; le reste, qui 
né sort pas de l'ordre 


civil et politi- 


que, dépend à bon droit de l'autorité 
civile, car Jésus-Christ a commandé 
de donner à César cé qui est à César 
et à Dieu ce qui est à Dieu” 

où tus f'admettre ces 
principes et de les appliquer à l'Edu- 
tation en viendrait nécessairement à 
nier que le Christ ait fondé son Eglise 
pour fe salut éternel des hommes, et 
à soutenir que la société civile et 
l'Etat ne sont pas soumis à Dieu et à 
sa loi naturelle et divine. Ce qui est 
évidemment impiété, principe contrai- 
re à la saine raison, et, particulière- 
ment en. matière d'éducation, chose 
extrémement pernicieuse à la bonne 
formation de la jeunesse, ruineuse ns- 
surément pour la société civile elle- 
même et le bien-être véritable de l’hu- 
maine communauté. Au contraire, de 
l'application ce ces principes la droite 
formation des citoyens reçoit nécessai- 
rement le plus grand secnurs. Les 
faits le démontrent pleinement à tou- 
tes les époques. C'est ainsi que Ter- 
tullien, aux premiers temps du chris- 
tianisme, Cans son “Apologétique”, et 
saint Augustin, pour son époque, pou- 
vaient défier tous les adversaires de 
l'Eglise. catholique: et Nous, de nos 
jours, Nous pouvons répéter avec ce 
dernier: “Eh bien! que ceux-là qui 
nous disent que la doctrine de l'Eglise 
est l'ennemie de l'Etat nous di ent 
une armée composée de soldats tels 
que les veulent la doctrine et les en- 
seignemehts de l'Eglise, qu'ils nous 


| donnent des sujets, des maris, des 


épouses, des parents, des fils, des maïi- 
tres, les serviteurs, des rois, des juges 
et-enfin des contribuables et. des 
agents du fisc, tels que les exige la 
doctrine chrétienne, et qu'ils osent 
éfsuite nous dire que cette doctrine 


pas un instant au contraire à pro- 
clamer que, là où on lui obéit, elle est 
le salut par excellence de l'Etat.” 
Puisqu'il s'agit Ce l'éducation, il 
est à propos de faire remarquer com- 
bien parfaitement cette vérité catholi- 
que, que confirment les faits, a été ex- 
primée pour des temps moins éloi- 
gnés, à l'époque de la Renaissance, 
par un écrivain ecclésiastique qui a 
grandement mérité de l'éducation chré- 
tienne. Il s'agit du très pieux cardi- 
nal Silvio Antoniano, disciple de l'ad- 
mirable éducateur que fut saint Phi- 
lippe Néri, maître et secrétaire 
pour les lettres latines de saint Char- 
les Boromée à la demande et sous 
l'inspiration duquel il écrivit son traité 
d'or: “De l'éducation chrétienne des 
enfants”. 


de 


1! y raisonne ainsi: 


(e) Nécessité et avantages de l'accord 
avec l'Eglise 

“Plus le gouvernement temporel sait 
coordonner son ection avec celle du 
gouvernement spirituel, plus il le fa- 
vorise et le soutient, plus aussi il con- 
court à la conservation de l'Etat. Car, 
tandis que le supérieur ecclésiastique 
s'efforce «de former' le bon chrétien 
avec l'autorité et l2s moyens spiri- 
tuels, suivant sa fin, il réussit en mê- 
me temps, par une conséquence néces- 
saire, à former le bor citoyen, tel qu'il 
doit être sous Ja dépendance de l'auto- 
rité politique. Il en est ainsi parce 
que, dans l'Eglise Catholique Romai- 
ne, cité de Dieu, le bon citoyen et 
l'homme de bien sont absolument !a 
même chose. Sont donc dans une er- 
reur profonde, ceux qui disjoignent 
des choses si intimement unies, et qui 
pensent avoir obtenu de bons citoyens 
par d'autres règies et d'autres voies 
que par celles qui contribuent à for- 
mer l3 bons chrétiens. Que la pru- 
dence humaine parle et discoure tant 
qu'il lui plaira: ni la vraie paix ni la 
vraie tranquiilité temporelle ne sorti- 
ront jamais de tout ce qui s'oppose à 
la paix et à la félicité éternelle ou qui 
s'en écarte.” 

Tout comme l'Etat, la science elle- 
même, la métho et les recherches 
scientifiques n'ont rien à craindre du 
droit plénier et parfait de l'Eglise en 
natiète d'éducation. Les Instituts ca- 
‘holiques, à quelque degré de l'ensei- 
gnement et c'e la science qu'ils appar- 


tiennent, n'ont pas besoin d'apologie 
La faveur dont ils jouissent, les louan- 
ges qu'ils reçoivent, les productions 
scientifiques qu'ils-favorisert’et ri- 
tiplient, plus que tout, Les sujets corr- 
plètement et remarquablement prépa- 


rs qu'ils donnent à la magistrature, 
au”. professions, à l'enseignement, à 
tou'es les formes de l'activité huimaire 
Ctpoecent plus qe suffisamment en 
leur faveur 

Tous ces faits, du reste, sont une 
splendide confirmation de la dectrine 
C'holique définie par le Conci'e du 


Vatican: ‘La foi et la raison, non 
seulement ne peuvent jamais se con- 
t'e.lire, mais elles se prétent une aide 
récip'oque, parc: que la droite raison 
établit tes bases de 1x foi, et ériatrée 
pur se lumière cultive le. science de: 
choses divines, tandis que la fci, «le 
502 côté, la libère ou la préserye de 
l'eiteur et l'enrichit de connaissances 
liv:tses. C’est pourquoi l'Eglise, bicn 
loin de s'opposer à la culture des arts 
e: des sciences humaines, l'aide et la 


Les cors les -plus obstinés ne 
peuvent résistér au puissant re- 
méde “Holloway's Corn Re- 
mover”.,  Essayez-le, 
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Ttterme-c'est Fhomme tout entier: ; 
esprit joint à un corps, dans l'unite 
de nature, avec toutes ses facultés 
naturelles ct surnaturelles, tel que 

est nuisible à l'Etat; qu'ils n'hésitent. 


feire 


L 


contradiction avec la doctrine chré- 
tienne, elles ne tombent l'erreur 
vu ben qu'en sortant de leurs frontis - 
res tlles n'envahissent pour le bou!e- 
vèrser le terrain dela foi.” 

Cette règle de la juste liberté scien- 
tifique est en même temps le règle in- 
violable de la juste liberté pédagogi- 
que ou de la liberté d'enseignement 
bien comprise. Elle doit être obser- 
vée dans toute communication de doc- 
trine faite À autrui. Cela devient 
obligation beaucoup plus grave dans 
l'enseignement de la jeunesse, soit 
parce que le maître public ou privé 
n'a pas sur cet enseignement un druit 
absolu, mais un. droit de participa- 
tion: soit parce que l'enfant et l’ado- 
lescent chrétiens ont, de leur côté, ur 
droit strict à un enseignement confor- 
me à la doctrine de l'Eg!ise, colonne 
ét fondement de la vérité, et que ce 
scrait leur causer un tort grave que 
de ies troubler dans leur foi, en 2Lu- 
sant de la confiance qu'ont les jeunes 
enve)is, ldurs maîtres, de leur natu- 
relle inexpérience et de leur inclina- 
tion déréglée à une liberté absoiu, 
illusoire et mensongère. 

SUJET DE L'ÉDUCATION. 

(ar Tout l'homme déchu mais racheté 

En effet, il ne faut jamais perdre ‘® 
vue que le sujet de l'éducation cnrf- 

ur 


nous le font connaitre la droite raison 
et la Révélation: toutefois c'est nus 
l'homme déchu de son état origi:a' 
mais racheté par le Christ et rétabli 
dans sa condition surnaturelle de fits 
adoptif de Dieu, sans l'être pourtant 
dans les privilèges préternature!s 
d'immortalité €e son corps, d'intégrité 
et d'équilibre de ses inclinations. Sub- 
sistent donc dans la nature humaine 
ies effets du péché originel, et en par- 
ticulier l'affaiblissement de la volonté 
et le Gésorûre Ce ses tendances. 
“La folie, dit l'Ecriture, est liée 4: 
coeur de l'enfant, et la verge de la 
discip'ine la fera fuir.” Il faut donc, 
dès l'âge le plus tendre, corriger les 
inclinations déréglées de l'enfant, dé- 
velopper et discipliner celles qui sont 
bonnes. Par-dessus tout, il imperie 
d'éclairer l'intelligence et de fortiücr 
la volonté ru moyen des vérités sur 
vaturelles et avec le secours de la 
grâce, sans laquelle il est imposs'bie 
de dominer les mauvaises inclinations 
d'atteindre 
par l'action éducatrice de l'Eglise: de 
cette Eglise que le Christ a dotée, en 
toute perfection et plénitude, 
divine doctrine et des 


et 


de sæ 
sacrement, 


Toutes les mères cessent de 
vivre dans lanxiété au suj't d: 
urs enfants malades, quand 
elles € t Mother Graves Worim. 
Exterminator, le reméde qui 
soulage. Ses effets pour Îles 
vers sont sûrs ct durables. 


ture. 
systèmes modernes, aux noms divers, 
qui en appellent à une prétendue au- 
+cnomle et à la liberté sans imite de turels, tels que cette initiation téms- 
l'enfant.qui réduisent ou même sup- raire et cette instruction préventive 
primént l'autorité et l'oeuvre de l'édu- es tous rpg ec tro re 
cateur, en attribuant à l'enfant un |" PU ut : vi ge æ : 
droit premier et exclusif d'initiative, oprlrroclecumer lisse -mrastlbne 


H4 perfection. requises. 


une activité indépendante de toute loi 


le travail de sa propre formation. 

Si par l'emploi de quelques-uns de 
ces termes, en voulait exprimer (d'une 
façon impropre d'ailleurs) la nécessi: 
chez l'enfant d'une coopération active, 


cliente au travail de son éducation, si 
l'on entendait par là ne vouloir écar- 
ter que l'arbitraire et. la violence 
{dont re distingue, du reste, là juste 
corrections, On serait dans Ia vérité: 
mais on n'affirmerait rien de nouveau, 
rien que l'Eglise n'ait enseigné et pra- 
tiqué Cans l'éducation chrétienne tra- 
difionnelle. Elle imite d'ailleurs en 
cela 1# manière même de Dieu, qui 
appelle chacune de ses créatures, sui- 
vant sa nature propre, À une coopéra- 
tion active, et dont ‘la Sagesse at- 
teint aved: force €'une extrémité à 
une autre extrémité et dispose toutes 
choses avec üuouceur." 


Mais À prendre les zaots dans leur 
sens nature!, à en juger par les faits. 
il n'est que frop clair que l'intention 
d'un grand nombre est de soustraire 
‘éducation à toute dépendance de la 
loi civire. Et ainsi voit-on de nos 
jours ce cns vraiment étrange, d'édu- 
cateurs et c'e philosophes qui se fati- 
| guent à la recherche d'un code moral 
luniversel d'éducation, comrae si n'exis- 
taient ni le Décalogue, ni la loi évan- 
gélique, ni même cette loi naturelle 
que Dieu a gravée dans le coeur de 
l'homme, qui a été promulguée par la 


druile raison et codifiée encre par 
Dieu ‘lui-même, avec Ia Révélation 
positive, dans les dix commande- 
ments, (Ce sont encore ces novateurs 


qui ont coutume r'e donner par mépris 
À l'éducatign chrétienne les noms de: 
“hétérorome’”, ‘‘passive”, ‘“‘arriérée”, 
‘out s mpiemént parce qu'elie se fonde 
sur l'autorité et la loi de Lieu. 

Ces mralfeurcux s'illusionnent dans 
leur prétention de ‘libérer l'enfant”, 
comme ils disen!. ls le rendent bien 
plutôt esclave re son orgueil et de ses 
passions déréglées: conséquence d'ail- 
leurs logique de leurs faux systèmes, 
puisque les passions y sont justifiées 
comme de légitimes exigences d'une 
nature prétendue autonome. 


jeunes gens, pour un temps, aux occa… 


supérieure, naturelle du divine, dans sions, afin, éît-0n, de ln familiariser 


avec elles et de les endurcir contro 
leurs dangers. \ 
La grande erreur, ici, est de ne pa: 


€ vouloir admettre 1n fragilité native de 


la nature humaine, de faire abstrac- 


et tuellement toujoitrs plus cons- tion ce cett “autre loi, dont parie 


l'Apôtre, qui lutte contre -la loi de 
l'esprit”; de méconnaître jes leçons 
de l rience moritrant à l'évidence 
que spécialement chez les jeunes gen:, 
les fautes contre les bonnes moeurs 
sont moins un effet de l'ignorance in- 
tellectuele que surtout de la faiblesse 
de la volonté, exposée aux occasions 
et privée des secours de la grâce. 

Si, en matière aussi délicate, comp‘e 
tenu de toutes les circonstances, une 
instruction individuelle devient néces- 
sairé, en temps opportun, et de Ja 
part de qui a ref de Dieu, mission 
d'éducateur et grâce d'état, il reste 
encore à observer toutes les précau- 
tions que connaît si bien l'éducation 
chrétienne traditionnelle ct que l'au- 
teur Antoniano déjà cité, développ: 
suffisamment en ces termes: 

“Telle et si grande estsnotre misère, 
notre inclination au péché, que sou- 
vent ces choses mêmes que l'on nous 
présente comme remède àu péché de- 
viennent occasion et excitation à ce 

[même péché. Il importe donc extré- 
mement qu'un père, digne de ce nom, 
qui » à traiter avec son fils de ma- 
tière aussi dangereuse, se tienne pour 
bien averti êe ne pas descendr” dans 
‘e détail des choses'et des modes var‘ 
dont sait user l'hydre infernal pour 
empoisonner une si grande partie du 
monde. Autrement au lieu d'éteindre 
le foyer Qu mal, il risquerait de l'allu- 
mer et de l'activer imprudemment 
dars le coeur encore simple et dé'icat 
le son enfant. Généralement parlant 
l'ailleurs, tant que dure l'enfance, il 
conviendra de se contenter de c°1 
aoyens qui, far eux-mêmes, font en- 
rer “ans l'Âme Ja vertu de chasteté 
ct ferment la porte au vice." 


(A suivre) 


Guérit_ de. l'asthme —— Qui 
peut décrire: le soulagement 
complet qui suit l'usage du re- 


Mais voici encore plus grave: la] mède pour l'asthme du Dr J.- 


prétention fausse, irrespectueuse et |[). Kellogg! Qui peut exprimer 
dangereuse autant que vaine de vou-|le sentiment de joic qu'éprouve 
loir soumettre à Ces recherches, à des |[e malade quand son influence 
expériences, à es jugements d'ordre | douce: ct agréable délivre les 
naturel et profane, des faits d'ordre | voies respiratoires congestion- 
surnaturel concernant l'éducation, par [nées! Pour des milliers il a 
exemple, le vocation sacerdotale où | rendu l'affliction de asthme 
religieuse et, en général, toutes les | une chose du passé. Il n'échouc 
opérations mystérieuses de la grâce. | jamais. Les pharmaciens de 


puis des 


Celle-ci, tout en élevant les forces na- partout le vendent de 
années. 


turelles, les dépasse néanmoins infini- 


ee 
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Célèbres Produits 
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SIROP; MAIS 


salles (nfants en Santé 


sont Heureux! 


Le Sirop de Maïs constitue pour tout le monde un 
aliment idéal — que les médecins recommandent tout 
particulièrement pour ses propriétés nutritives. 


Protégez donc la santé et le bonheur de votre famille 
en ayant toujours à la maison une réserve de Sirop 
de Maïs Crown Brand. . D'un goût délicieux. 


EDW ARDSBURG ; ! 


CANADA STARCH CO. 
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ps 


. modeste. 


%.Cehes qui Hit ma filleute, “savent 
emld a rien de merveilleux dans ce qui leur 

: elles n'ont rien négligé pour arriver à 

üh but, et le succès est une récompense. 
ont pu l'obtenir dès la première heure, i 
venir lentement à mesure qu'elles avançaient 


la vie, 


* La première ambition d'une jeune fille qui 
peut gagner et utiliser ses talents, c'est ue vo- 
lonté bien arrélée d'être vraiment ulilé dux 
Personnes qui retiendront ses services; de ne 
Pas compter sur aucune faveur, ni de s'en tenir 
mesquinement à la petite tâche assignée: de 
de chercher à com- 
preudre ce qui se [ait et de mettre ses connais- 


re er autour de soi, 


sances en pratique. 


Avant même de faire une application, il 

faut se demander si l'on u les aptitudes voulues. =. 

. Si on reconnait qu'il manque quelque chose « 
sa préparation, de chercher à l'acquérir. 
foix sa carrière choisie, s'y engager avec con- 


nous demande c 
des er gps arrivent à 
Ua tandis que d'au- 
qui. paraissent aussi intelligentes et bien 
t ont peine à conserver une 


rage, y persévérer avec bonne 


chercher à exploitcr la bonté de son patron ou 
Le < camarades de bureau. 

Une attention ioute spéciale sera donnée à 

la manière de s'habiller, à son maintien, à ses 


On ne s'habille pas au bureau comme pour 
une réceplion: les robes tailleur avec des man- 
\ches et de teinte neutre y sont les seules conve- 


Lau rs 


fondement. 


Elles 
a pu 


à 


tises. 


sourit, on hausse les épaules, el... on on 
fagements témérairés qui n'ont peut-être aucan 


Quand on gagne sa vie, 
fauts de caractère et on apprend à tenir sa 
lurique. On accepte says répliquer les remar- 
ques el les reproches et on en fait son profit. 
On écoute plus qu'on ne parle, de sorte qne 
l'on se renseigne et l'on évile de dire des sut- 
Il y a surtout une discrétion qui s'im- 
. pose, celle des secrels que l'on entend el. qui 

ne nous sont pas destinés, de ceux qui, insufji- 
samment compris et mal interprétés, peuveut 
être la cause d'ennuis sérieux. 

Il faut surtout être loyale envers ceux qui 
vous fournissent le moyen de gagner honora- 
blement votre pain, ne pas faire bande avec les 
éternelles” criliques qui connaissent louj jours 
mieux que ceux qui ont l'autorité et qui pré- 


Lirépetie sis dé 


fèrent dire un mot spirituel ou impertinent au 


Une 


volonté sas 


reçoivent et ce 


Six heures! clament toutes les hor- 
loges de la ville sur des modes dif'é- 
rents; les unes, tintant à coups vifs 
Pres-és, joyeux, comme si c'était une 
fréjou'ssance pour elles de marquer 
mme heure de plus, les autres sonnant 
à regret, lentes, chagrines, semblant 
&éinir: “Encore un tour de sablier!” 
1 Une tache de soleil vient frappe: le 
‘mur recrépi à la chaux et danser sur 
les rideaux du petit Georges. Des 
phospnèves brillants papillotent sous 
iles paupières closes du dormeur, dont 

He sornmeil s'évapore. S'éveiller est 
ure agréable chose quand on a qua- 
tcrze ans. 

Avart même d'ouvrir les yeux, on 
se sent déjà repris par la bonne acti- 
vité de la vie; les jambes et les bras 
ont tont de suite envi de remuer, une 
foule ce jolies idées hantent dans la 
tête comme les linots parmi les bran- 
ches.. Mais, chez Georges, ces im- 
pressions riantes ne font que glisser 
-zhassées bientôt par un sentiment pé- 
aible d'angoisse. 

—Lève-toi! lèvé-toi! croient les voix 
aiguës des martinets, tournoyant an- 
tour du haut clocher dentelé à jour. 
Lève-tai! lève-toi; piaillent les moi- 
neaux dont les:ailes frôlent ln fené- 
-re sans volets, dans leurs allées cet 
venues affairées. Viens! c'est bon 
l'êéire jeune dans l'air frais du matin! 

Georges entend ces appels et sou- 
pire.. Ce n'est pas qu'il se complaise 
Jaresseusement dans la f@lédeur des 
{raps, le brave et laborieux enfant!. 
h ne craint tant de se lever que parce 
qu'il va devoir reprendre ses souliers 
- et que scs souliers sont trop courts! 

Ils l'attendent déjà, vôte à côte, 
eurs bosselures cirées et leurs cro- 
‘hets de cuivre luisant dans la péno'a 
2re au pied du lit; ridicules dans leu : 
‘’orme tronquée, massifs, godiches, 
mpassibles, odieux',. Leur seul as- 
ect remplit Georges de terreur. 
D'avance, le pauvre enfant ressent 
‘‘nervement de la crampe mortelle 

ui va recroqueviller ses orteils, me:- 
re des fourmillements dans ses vei- 
2es, ratatiner ses nerfs et monter le 
jong de ses jambes, pour se prolonzr 
lans tout son être. 


\ 


Les vraies tetxres donnent 
des couleurs plas riches! 


POUR Te de chaque foyer, 12s 
eintures Diamond sout les meilleu- 
es que YQus puissiez acheter les 
mp Ê meilleure qualité d'ani- 
ines que puissé se procurer. 
c+ anfliner dans les teintu- 

es Diamond qui donnent aux robes 

Î es, S ces nouvelles cou- 
- eurs si souples et si brillantes. Elles 

ont délicates et uniformes, ne font 
‘ ai tache ni rayure; ne donnent 

ette de reteint. Ce sont 

tes coulèurs bon tein:, bien balancées. 

‘qui gardent leur fond et leur brillant 

-n dépit de l'usage et du lavage. 15 

paquet. Chez tous les mar- 


Diamond-Dyes 


Qualité supérieurs depuis 50 ans 
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Le “Soleil” 


risque de blesser quelqu'un. 

Qu ne doit pas travailter non plus pour 
l'argent que l'on gagne, 
läche, avec"te-metfitur de son intelligence, de 
son cocur el dé #à Dolonté, parce que c'est sun 
devoir et qu'on s'efforce de l'aimer. 

Ce sont celles-là qui réussissent, ma fileulr, 

qu-ne calculent pas l'écart entre ce qu'elles 


mais accomplir sa 


qu'elles donnent. On finit tou- 


jours par reconnaître leur mérile, eL méme si 
on ne le fait pas, elles ont elles-mémees la 
meilleure des récompenses. 


GINEVRA. 


— Belle affaire! Des souliers trop 
courts'… Ca se change chez le mar- 
chand ou ça se jette au rebut'!… 

On peut ainsi, avec une bourse gar- 
nie dans sa poche. Oh! les horreurs 
de souliers, tourment de ses jours, 
cauchemar de ses nuits! Impossible 
de se délivrer de l'épreuve une journée 
tout entière, car Geoiges ne possède 
2as d'autres chaussures présentables. 
Et si les maudits brodequins venaient 
‘1 manquer, par quel moyen les re 
placerait-on? Le cordonnier qui les 
‘à fabriqués n'a pas encore reçu son 
salaire. Aussi n’a-t-on pas osé adres- 
ser d' reproches à cet homme, ni lui 
reporter son ouvrage, dans la crainte 
d'ncourir quelque réponse insolenie, 
ou la confiscation des souliers défec- 
:e..x Et, après cela, comment Geor- 
ges sc rendrait-il À la classe, où il 
tra'aï!le €e tout son coeur et de ton- 
tes ses forces, en pensant à l'avenir 


et à sa mère? 
Sa mère! Entre les cils, il l'apcr- 
çoit. Ctjà levée, s'activant silenciense- 


men:. 

Tout en apprétant leur maigre dé- 
jeuner, elle brosse délicatement, avec 
des soins religieux, le petit veston 
râpé, aminci, rapiété, que son fils 
revêt pour aller à l'école. Pauvre 
mère! La misère, où ils se débattent 
tous deux, lui fait tant de peine pour 
son garçon, tandis que lui se désole 
pour elle! Ils mettent le plus grand 
soin à se dissimuler leurs privations et 
à se tromper pieusement l'un l'autre. 
Et c'est une si grande tristesse pour 
la rière de soupçonner quel martyre 
enudure son enfant avec ses abomina- 
b'es souliers, que Georges, l'ayant sur- 
prise qui se détournait pour pleurer, 
s'efforce vaillamment de lui dissimu- 
ler son malaise. 

Bonjour, maman' fait-il d'une 
voix joyeuse dès que leurs yeux se 
rencontrent. 

It l'embrasse; il fredonge, il gam- 
bade par la chambre, il jase en déjeu- 
nant, en s’habillant, en feuilletant ses 
livres... On pourait cruire qu'il n'y eut 
jamais un garçon plus gai que ce pe- 
‘it Georges. Il sait bien que son ba- 
vardage et son sourire raniment plus 
le coeur de sa mère que ne le ferait 
‘e chant des anges. 

Saus en avoir l'air, il recule jusqu'à 
‘a dernière limite le moment tant re- 
douté où ses pieds endoloris, à peine 
soulagés par la détente de la nuit, de- 
vront réintégrer leurs deux 
ments de torture. 

Mes souliers sont si bons! 
comprends, mère, 
ger! 

Ce qu'elle comprend surtout, c'est 
que s05 petit garçon & un courage 
d'homme. Sous l'oeil anxieux qui ! ob- 
serve, Georges lace ses brodequins en 
sifflant une marche militaire 

Là! fait-il en arrétant solidement 
te Cernier nocut. Et ii se dresse d'un 
tir gaillard ca souriant à sa mère 
I s'en ve Cans la rue, son carton sous 
le bras, l'allure dégagée, le pas alerte. 
‘ant qu'il se sait en vue de la fenétr: 
où la pauvre femme est assise, usant 
ce qu'il lui reste d'yeux sur de mé- 
chants travaux de couture 

A chaque pas, cependant, Georges 
retient Un gémissement. Quand ses 
doigts mMeurtris butent au bout du 
oulier, le garçonnet croit que le 


instru- 


Tu 
je veux les ména- 


pl 


EE EE 


coeur va lui manquer. Et, tous les 
jours, cela devient plus intolérable, 
son pied s'opiniAtrant à croître com- 
me le reste de son corps, en dépit de 
sa dure compression, tandis que le cuir 
qui l'emprisonne ne cède pas d'une 
ligne. Les heures passent; l'engour- 
dissement se fait plus pénible, la cris- 
pation plus atroce. Georges n'en étu- 
die pas moins énergiquement sans per- 
dre une seconde, mais-:chaque fois que 
le maitre l'envoie devant le tableau 
noir, l'écolier pâlit d'appréhension à 
l'idée de stationner quelque temps de- 
bout. 
studieux élève en exémple à tous les 
autres prend cette émotion pour 
une timidité contre laquelle il s'efforce 
d'aguerrir le jeune garçon, en re- 
doublant les épreuves sans se douter 
du mal qu'il cause... 


Les souliers trop courts! Oh! c'est 
surtout pendant la récréation que 
Georges en ressent la cuisante meur- 
trissure! Il invente tous les prétex- 
tes pour demeurer tranquille, malgré 
les exhortations de ses maîtres ou les 
gouailleries de ses camarades: 

Monsieur pose au docteur ? 
va donc, fort en ‘math’! 

Personne ne saurait deviner la dif- 
culté indicible que lui occasionne le 
moindre mouvement. Comment pour- 
rait-il courir, sauter, bondir, quand il 
a peine à se trainer? Cela ne s'avoue 
pas, des souliers trop courts! C'est 
si niais, si honteux, si misérable! 
Mais son coeur d'enfant saigne, et, à 
travers un brouillard, ses yeux sui- 
vent avidement les jeux dont il reste 
écarté. Lui aussi est adroit, léger. 
robuste. Sa jeunesse demande aussi 
impétueusement que la leur à s'ébat- 
tre, et à se dépenser en cris, en agi- 
‘ation, en plaisir tapageur. Mais une 
entrave le paralyse, plus pesante que 
les boulets traînés jadis par des for- 
çats. 

Néanmoins, ce soir, quand Georges 
reviendra au logis, il reprendra son 
pas les’e et entrera comme il est sorti 
ce’ matin, — en souriant à sa mère. 

Il souffre à crier; ses pieds sont en 
feu, ses nerfs tendus et tiraillés. 

— Oh! mère, si tu savais comme 
Boujard a imaginé un drôle de jeu ?.… 
Et, gaiement, le gamin raconte ! 
drôle de jeu @e Boujard, tout en se dé- 
‘ivrant de sa géherne, mais en se g 
dant bien de montrer trop d'empresse- 
ment. Soigneusement, après avoir en- 
filé avec quelle volupté! - de lar- 
ges espadrilles, il range les affreux 
godillots. 

D'excellentes chaussures, ma- 
man' Je crois qu'elles me feront un 
excellent usage! dit le pauvre Georges 
d'un ton entendu. 

Une souffrance sous un sourire, - 
une douleur secrète sentie;à chaque 
pas, —- des élans ce jeunesse entravés 
par ces causes misérables et ridicu- 
les? Pauvre petit Georges! — Je 
crois bien que le monde est rempli de. 
gens qui cheminent toute leur vie 
ainsi que toi avec des sçuliers trop 
courts! 


+ 
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Mathilde AI.ANIC. 
6 © —— — 
Peupicr son coeur de goûts purs et 
élevés, c'est se bâtir à soi-même des 
maisons de refuge. — François Cop- 


pée. 3, 


On 
où de 


Le professeur — qui cite le: 


la, 79 e 
ou élou 


l'esprit la terrible tragédie du 
thé âtre Laurier, à Montréal, il 
y a deux a ans laquelle 78 
pelils Canadiens perdirent la 
vie. 

Or, mes chers pelils amis, 
l'expérience a prouvé que dans 
ces genres de calastrophes, üy 
en a loujours très peu qui ont 
péri dans les flammes, Par 
contre, des quantités sont morts 
écrasés, piélinés, sinon assom- 
més par ceux que l'affolement 
précipile en foule vers les por- 
tés. Tel n'est pas le cas pour 
Cross Lake, où il n'y a eu au- 
cune panique: tous les petils 
enfants réveillés er sursaut se 
sont montrés d'un admirable 
s#anig- -{roid. Mais le [feu était 
au premier élage, les dortoirs 
au troisiéme ce qui rendit le 
sauvelage presque impossible 
en pleine nuit. Aussi, est-ce 
grâce à l'héroisme des religieu- 
ses el à la parfaite discipline 
des enfants s'il n'y eut pas plus. 
de pertes de vie. 

Il peut se produire ce soir, 
demain, un commencement 
d'incendie dans votre école, 
dans votre maison, dans le ciné- 
ma où vous serez. En ce cas, 
mes  pelits-enfants, ayez du 
sang-froid. Montrez-vous des 
enfants de caractère et maitri- 
sez vos nerfs. Un commence- 
ment d'incendie ne signifie pas 
que, dans trois minutes, l’im- 
meuble entier sera la proie des 
flammes. Une bâtisse ne brûle 
pas comme une feuille de pa- 
pier à cigarettes. 

Si le feu prend, ne criez pas. 
Si d'autres crient, montrez-vous 
calmes. Cela peut avoir une 
influence que vous ne soupcon- 
nez pas et arréler bien des mal- 
heurs. 

. Si les portes s'ouvrent en  de- 
dans, au lieu de pousser ceux 
qui sont devant, freinez de tou- 
les vos forces la poussée de 
ceux qui sont derrière. 

En un mol, montrez-vous 
courageux et calmes.  Révélez- 
vous des chefs el ne mellez vo- 
tre exaspéralion devant le dan- 
ger qu'au service de votre éner- 
gte. 

IUy va de la vie de vos pa- 
rents. de vos camarades... el de 
la vôtre. 

MERE-GRAND. 
mr — 


| Le livre le plus lu du monde 


C’est naturellement le Livre par ex- 
cellerce, la Bible! 

Une revue mensuelle publiée par la 
“Bible House”. de Londres, nous ap- 
prend, en effet, que le livre saint a 
été édité, jusqu'à ce jour, en 622 lan- 
gues. | 

Les deux dernières éditions sont en 

kiriwana, langue parlée dans une île 
à l'est Ce la Nouvelle-Guinée, et en 
kwese, langue parlée au sud-ouest du 
Congo belge. 
‘ Que ce soit dans les forêts vierges 
de l'Afrique ou sur le bord des lagons 
d'azur de la Polynésie, partout la Bi- 
ble a pénétré. 

I n'y a qu'un seul pays où la diffu- 
sion Qu livre saint est presque arré- 
tée, c'est en Russie soviétique. La 


vente de la Bible y est strictement 


limitée; par contre, les oeuvres de Le- 
nine tirent à des millions d'exemplai- 
res... ‘ 


EMPLOIE LES REMEDES 
PINKHAM 


Loue le Composé Végétal, 
Le Remède pour le Sang 
et Pilules pour le Foie 


Birchtown, Quebec— ‘Je vis sur 
une ferme,-à 13 milles de la ville. 
Je fais tout le 
travail domes- 
tique et le ba- 
rattage. Au re- 
tour de l’âge, 
je devins ner- 
veuse et épui- 
sée, Le po- 
sé Végétal a 
rétabl . tout 
mon système. 
Mes nerfs sont 
mieux, mon a 
pétit bon, et je 
fais tout”: mon travail. J'ai aussi 
pris les Pilules pour le. Foie et le 
Remède le Sang. Je répon- 
d''ai aux lettres de femmes sur vos 
remèdes.” Mme. Richzrd Chärîton, 
Birchtown, Québec. 


une représentation 

s enfants Panares, des 
james surgirent de la cabine 
opérateur, le public s'aflo- 

+: rl furent asphyxiës 


vous avez lous encore à 


Jésus et son Guy cette mystérieuse 
et cordiale intimité sur laquelle nous 


pour satisfaire notre appétit de sa- 
voir. Sans être le moins du monde 
renfermée, la personnalité de Guy fut 
toujours fort discrète et même se- 
crète. 

Dès qu'il sut que “petit Jésus” rési- 
dait dans la ‘‘petite maison des égli- 
ses”, Guy se sentit attiré vers l'Eu- 
charistie. 1] demandait à venir l'y 
trouver; il montait sur le plus haut 
degré de l'autel, et, les yeux fixés sur 
la porte, close pour longtemps encore, 
ce petit demeurait imanobile, adorant, 
sans rien dire, dans une totale obla- 
tion d'amour. 

En prévision de sa première com- 
munion, fi s ‘impose des sacrifices dont 
il tient une comptabilité exacte et soi- 
gneuse. La viange lui répugne: on ne 
lui en sert qu'à midi; muis on l'ôblige 
à la manger. Les révoltés en face de 
son assiette deviennent de plus en 
plus rares. Chaque bouchée lui est 
un renoncement douloureux, mais aus- 
si il est plus riche, le bouquet qu'il 
présente, le soir, à son petit Jésus. 
Si bien: que, certain jour où le déjeu- 
ner est trop à son goût, il glisse dans 
sa bottine, au cours de la promenade, 
un caillou qui lui blesse le pied. 

— C’est aujourd'hui vendredi, jour 
de la mort €u petit Jésus, et, comme, 
ne mangeant pas de viande, je n'ai 
pas de mortification à lui offrir, j'ai 
inventé celle-là. Mais n’en dis rien 
À Mademoiselle, car elle ne compren- 
drait pas! Crois-tu? elle m'a dit 
qu'elle ne communiait qu'à Pâques, 
qu'une fois par an! Moi, quand j'au- 
rai goûté du petit Jésus, je le recevrai 
bien plus souvent... . 

Il se corrige de ses défauts. Oh! 
pas d'un coup: il est vif encore, mais 
d'une vivacité qui se modère. 

— Ne hurle pas tant, déclare-t-i]l à 
son petit frère qu'il avait gratifié 
d'une gifle retentissante, je ne’ t'en EI 
donné qu'une, à cause de ma première 
communion; si je ne m'y préparais 
pas, tu en aurais reçu deux ou trois. 

Les petits comprennent peu la con- 
fession, qu'ils expédient avec étourde- 
rie. Comme Guy en saisit, dès l'abord, 
le rôle dans la vie chrétienne! 11 
s'examine avec soin. Il expose son 
accusation avéc détail et parfaite 
clarté, mais sans rien d’inquiet ni de 
tatillon. Il fixe, chaque quinzaine, 
d'entente avec le prêtre, quelque ré- 
solution bien précise dont il rendra 
compte la prochaine fois: Ainsi, le 
sacrement de pénitence lui devint “un 
moyen de se travailler avec méthode 
et persévérance”. Combien d'adultes 
peuvent se rendre le même témoigna- 
ge, qui cependant s'estiment très 
avant dans la vie spirituelle ? 

Sa première confession fut marquée 
de cette note pittoresque qui est un 
des charmes de Guy. 

Comme sa mère lui parlait du ciel, 
Je l'enfer, du purgatoire: “Non, ma- 
man, répliqua Guy, une fois pour tou- 
tes, ne me parle que du petit Jésus 
sur la croix, de sa maman qui pleu- 
rait à côté, c'est Ça, oh! oui alors, qui 
me fait regretter mes péchés...” 
Après s'être confessé, après avoir ac- 
compli sa pénitence, Guy se leva 
rayonnant; il sautait de joie en sor- 
tant de l'église: ‘Maman, je suis con- 
tent; je voudrais que tout le monde 
fût aussi content que moi.” Faute de 
pouvoir contenter tout le monde, il 
pria sa mère d'achetèr “un gros gâ- 
teau'”’ pour Marc. Et comme cela ne 
suffisait pas: ‘Maman, disait-il, à cha- 
que pauvre qu'il rencogfrait, laisse- 
moi lui donner .quelques sous.” 

Le 22 mai 1921 enfin, en la fête de 
la Sainte Trinité, le coeur de Guy 
s'ouvrit pour la première fois à son 
cher Jésus. La semaire de prépa- 
ration fut extraordinairement recueil- 
lie. Il résuma les instrucHons de la 
retraite et ses notes sont bien carac- 
téristiques Ce sa manière; il ne se 
contente pas d'indiquer le sujet qu'a 
développé. le prédicateur; il y relate 
sa réaction personnelle avec une net- 
teté étonnante pour son âge. 

La veille, un samedi, c'est la joie 
débordante. La nuit est agitée. Dès 
l'aube, il réveille et bouscule tout le 
monde : ‘ 

Maman, oh! maman, c'est aujour- 
d'hui.. aujourd'hui... mon grand jour... 
babille-moi vite. 

On çoit s'exétyter. On s'empresse 
si bien qu'on arrive à l'église de Saint- 
rlonoré d'Eylau Avant l'ouverture des 
portes. 

Pour une fois, ce ne fut pas Jésus 
qui eut à patienter... 

Ce qui se passa entre Jésus et son 
Guy, ce jour-là, et lors des commu- 
aions qüi suivirent, de plus en fré- 
quentes, nul ne lé saura. 
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même À mesure que sa raison #6 dé- 
veloppait.. Il s'établit alors entre 


En attendant, Quy n’est qu'un fort 
modeste écolier. 
(A suivre) 


COMPOSITIONS | 
 PRIMÉES 


On a souvent nat Disc d'un 
plus petit que soi 
1 se faut entr'aider, c'est la loi de 
[nature 
a dit notre bon vieux Lafontaine; ne 
méprisons donc pas nos semblables, 
car la fortune a souvent des revers 
étonnants et on a souvent besoin d’un 
plus petit que soi. Pour appuyer cette 
=- je raconterai le fait suivant; 


Un solitaire, qui viväit dañs le dé- 
sert de la Thébaïide, vit un jour un 
ion qui venait à lui, boitant et ayant 
Fair de demander de l'aide. Le pieux 
ermite, qui n'avait jamais pu détes- 
ter les bêtes du bon Dieu, pas même 
les bêtes féroces, créatures d'une bon- 
ne Providence qui le pretégeait, prit 
la patte du lion et l'examinant, y 
trouva une épine qu'il enleva bien soi- 
gneusement. Pendant cette petite opé- 
ration, le lion n'avait cessé de regar- 
der les yeux du saint pour en décou- 
vrir les sentiments de générosité que 
lui, le roi es animaux, doit avoir, ]J1 
comprit la tendresse de l'homme et 
le laissa faire, après quoi. il battit ses 
flancs avec sa queue et retourna dans 
le désert. , 

Pey de temps après cet incident, un 
édit de l’empereur faisait arrêter le 
cénobite et le conduisait à l'amphi- 
théâtre où il devait être livré aux bé- 
tes affamées. Le jour du martyre 
arrive. Devant une multitude de spec- 
tateurs, le solitaire est lié à un poteau 
et lâché au lion dans l'arène. Tout à 
coup, l* bête furieuse s'arrête, hypno- 
tisée par le regard du saint qui la voit 
venir avec confiance. Messire le lion 
reconnaît son bienfaiteur, se couche à 
ses pieds et les lui lèche. 

L'emperèur n'y comprencit rien. 
Alors le martyre du Christ lui expli- 
qua la conduite du lion, en disant: Si 
les gens sont druels et inhumains, les 


animaux, du moins, savent remercier 

et reconnaître les bienfaits. 

Cultivons ce sentiment de pitié ct 
de miséricorde qui honore l'âme, n’ou- 
blions pas qu'un bienfait est toujours 
rendu et que souvent ‘on a besoin d'un 
plus petit que soi” 

Antoinette RONDEAU. 

Saïint-Léon (grade 12). 

. CCE 
Ma dernière maladie 

L'hiver dernier, maman me disait 
souvent: ‘Laurette, si tu ne t'habilles 
pas pour jouer dehors, tu seras ma- 
lade; il faudra faire venir le docteur, 
tu sais comme tu le crains! 

“Ab! lui répliquais-je, il n'y a pas 

de danger.” ' 

Mais quelle ne fut pas ma surprise 
lorsque, un beau matin du mois de 
mars, je ne pus me lever. La tête.me 
brûlait et tout dans ma chambre tour- 
nait. Je compris, mais trop tard, que 
on appela le docteur 
Si vous saviez la peur que j'avais! 
Jé tremblais, je pleurais et lorsque je 
le vis ehtrer dans ma chambre, je dé- 


‘maman avait bien eu raison. 
Le soir, comme je n'étais pas mieux, 


tournai la tête et fermai les yeux- 


pour né pas le voir. 

Mais au bout de quelques minutes, 
ma peur était passée et j'écoutais 
avec atténtion les bonnes paroles qu'il 
me disait 

Après un petit examen il conclut 
qu'il me fallait rester au lit quelques 
jours, sinon il y aurait peut-être un 
cas de pneumonie. 

Vous pouvez vous imaginer ma pei- 
ne' Je voyais par ma fenêtre mes 
petites compagnes jouer dehors... C’est 
là que je me suis mise À réfléchir et 
que j'ai compris combien il était sage 
d'écouter sa maman, non seulement 
pour éviter la visite du docteur, mais 
aussi pour nous épargner bien des 
tracas pour l'avenir. 

Laurette LAVOIE. 

Mariapolis (grade 6). 


Mon premier voyage en ville 


Les lourds nuages avaient disparu 
pendant la nuit et. la neige était tom- 
bée couvrant toute la terre d'un épais 
et doux manteau blanc. Le ciel main- 
tenant était bieu et les rayons d'un 
soleil d'hiver brillaient comme de l'or 
päle. La neige s'étendait partout. 

Oh! quelle joie et quelle surprise 
lorsqu'en m'éveillant, maman me dit: 


\ 
! 


-|thédrale. 


kr gg D EN la réponse ne 
se fit pas attendre longtemps... 


Nous Los mg à ose eos 


NOUS de ne 2e 
prise de voir une 

‘ant ce lumières! 
heures. Rien à lée 14 métaé s6i.* 
‘Le lendemain, nous partimes pour 
aller visiter la ville. Il y avait tant, , 
‘ant de gens sur la rue que nous 
avions peine à nous frayer un pas- 
sage pour alter chez Eaton. Quel ma- 
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RÉ TÉRTes DES 
fé ne pouvais vôir ce qui se pâssait : 
‘au dehors, 


fu 
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les vitres étaiènt glacées ,, ,;, 
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tan 


gasin. immense, qur dé belles choses :!::”; 


de tout genre! 
quelle exactitude les employés diri- 
gent leur travail! 

Maman me conduisit ensuite à l'hô- 


Et avec quel ordre, 1; 


Lt 
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pital de Saint-Boniface, afin de visi-  ‘ 


ter une de mes amies malade. Ce fut 


+ 


dann une émotion bien vive que .je 1. 


quittai ce lieu où il y a tant de dé 
vouement, 
souffrances, mais 7. beaucoup baisses 
poir. 

Nous nous EUR aussi à la ca- 
C'est immense, surtout 
quand il n'y a personne, 

J'aurais désiré aller voir Mère- 

Grand, mais, hélas! le soir tombait, 
soir de pourpre qui incendiait là ville. 

Cinq heures! 11] fallait sans tarder 
être à la gare, càr ce monstre noir 
qui nous amène en ville n'attend per- 
sonné et papa devait être au train 
pour nous ramener chez nous. 


Quand je songe au bruit de la ville 
contrairement à la douce et sereine 
tranquillité de Saint-Léon, j'en suis 
encore tout étourdie. 
je suis ravie de mon court voyage et 
je me promets bien qu'à la prochaine 
fois, coûte que coûte, je me rendrai 
voir ma chère Mère-Grand, 

Flore MARTEL. 

Saint-Léon (grade 8). 

L L} L] 
Bataille de Sainte-Foye 

Un des plus beaux faits de l’histoire 
du Canada est la bataille de Sainte- 
Foye, “victoire glorieuse mais inu- 
tile!"” Lévis vengea la défaite de la 
bataille des Plaines d'Abraham, mais 
ne, put rendre à la France ce qu'elle 
avait perdu l'année précédente. 

J'admire la noblesse, le courage, la 
ténacité êe Lévis et je l'entends me 


d'ordre, de plaintes, de : 


Tout de même, 


LT 


11 


2 


LES 


141 


"fi 


dire: ‘“‘Brûlez vos drapcaux plutôt que, . 


de les livrer à l'ennemi.” Ne m'ensei- 
gne-t-il pas que je dois garder ce glo- 
rieux héritage de la foi, de la langué 
et des traditions Kéguées par mes an- 
cêtres ? 
fants canadiens-francçais fussent ani- 
més de la constance, de l'énergie, de 
l'esprit de sacrifice qui animaient le 
héros de Sainte-Foye; nous n'en ver- 


Pit au ciel que tous les-en- À 


rions plus autant passer à l'ennemi ‘‘"' 


parce que l'effort d'apprendre deux 
langues à la fois requiert un peu de 
courage. Lévis n'a pas choisi ce qui 


LI 


était le plus facile, c'est le devoir et! 


l'honneur qui l'ont guidé dans la BlQ-" 
tieuse bataille de Safnte-Foye. 


» 


sh 


Après la capitulation de Québec sd rs 


gnée le 18 septembre 1760, Lévis, nom- 
mé commandant en chef, recueillit le 
restant d'hommes de l'armée et 8e 
retira à Montféal. Calme, ‘prudent, 
sobre de paroles, connaissant bien ses 


hommes, doué d'une énergie indompta-, À 


ble et d'un coup d'oeil sûr, il avait 
toutes les qualités d'un chef d'armée, 

Ces braves Canadiens passèrent l'hi- 
ver en préparation pour reprendre 
Québec. : Tous les hommes valides et 
courageux se rangèrent sous les dra- 
peaux de Lévis. De bonne heure au 
printemps de 1761 l'armée, comptant 
environ sept mjl'e hommes, descendit 
le fleuve et parvint à Saintb-Foye. 
général anglais Murray sortit de Qu 
bec avec 8s0n armée et attaqua — 
tôt la gauche de l'armée française 
avec vingt-deux canons. Longtemps 
th lutte fut terrible. Lévis, plein d'ar- 
deur et d'enthousiasme, ordonna à #a 
droite un mouvement tournant sur le 
flanc Ce l'ennemi. 1] mit son chapeau 
à la pointe de son épée et parçourut 
les rangs du centre en disant à ses 
soldats: ‘’Tenez ferme, cinq minutés 
et la victoire est à nous!" L'élan fut 
irrésistible et les Anglais coururent 
se réfugier à Québec. 

La bataille avait duré trois heures 
et environ deux mille cinq cents horu- 
mes moururent sur le champ de ba- 
taille, dont sept cents Français. Par 
cette glorieuse victoire, Lévis donna 
à tous une belle leçon de fierté et de 
bravoure. Comme lui aimons notre 
Éc et soyons préts à tout saéri- 

er pour corserver notre foi, notre 
fs et nos droits, 

Henri ROUGEAU. 

Saint-Pierre-Jolys (grade 9). 


A —— 
Dans la rue 


Le monsieur, compatissant. 

Pourquoi pleures-tu comme 
ça, mOn pauvre pe tit? 

Le gamin. ==Parce que c ‘est 
la sçuje manière de pleurer que 
je connaisse, M'sieur. 
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e troisième recette _… * alé ur rade 


Les habillés de sole onû surto fai Foie Rue 
& -recelte; passons à la folle 


criblures ont du prix, fau). 
portier 4 mer ln le foi ol eco 
: de 1928 a été 

les bêtes que l'avoine rdtidire dé 
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… Cette fois, c'est un M. Chas Agar qui parie, 


Ke F mieux j'est loujours le collaborateur du H n'est. pas de ceux qui jettent le. fumier “= Ra Lx arte 
© # “Country Guide” qui rapporte les propos de à Îa rivière. 11 le garde un an en las. Quand 


cedx qu'il a visités pour le profit de son res 
el Jo de <es lecteurs. 
M: Agar est membre de la Lébioine de 


il a bien chauffé et que toutes.les mauvaises |i de 4 | l, 

graines qu'il contenait ont germé, il l'étend sur — : 
la terre destinée au labour d'été. Etant donnée WL MUNRO, 
l'étendue de ses champs, la couche de fumier ‘artnet de la division de Portage 


Ft 


" A Saskatchewan tout en étant cultivateur pros- 


père, “Personne ne peut se ter de tenir 


une ferme s'il ne lient pas d'animaux dans ses une différence 


doit être fort mince; il remarque cependant 


appréciable dans le rendement 


À des Chemins de fer Nationaux du Ca- 
nada, Winnipeg, 


a été noramé |. 


L Han 
# champs”, it M. Agar. Il met en pratique ce des champs qui ont reçu celte mince couche de sr etre Ciatmatagraphique ARE QU peu Sa dé à 2 sacs de 49 livres _h. 
qu'il dit il tient.en général de 125 à 150 cochons fumier et ceux qui n'en ont pas reçu. rad re] dé ‘üdme 0 À Edmonton. . 25 MARS 1930 à De de 24 livres.  . $4, 
+ el engraisse une couple de chars de béles à Il possède deux équines de chevaux de tra- | cette fabrique dé fms? Oh! presque : Bouvillons— a Ogtivie Tru} Household”— 
… cornes au cours de l'hiver. Htient en plus un vail et un tracteur. Il se sert de ses chevaux |rien: l'autorisation de louer la salle | U. 8. A. avec une figuration françai- 2 re ann eur Dre ee so 

petit troupeau d'Aberdeen-Angus pur sang. autant que possible, car, dit-il, ils coûtent moins anis qui une ban- . : ere tt ares _.— po ns a +" 58.50 | 4 sacs de 24 livres _# 

Ë ? ; “Guide” { ï 5 figuran guisés en aca: a son ? —# dr 
M. Agar a confié au rédacteur du “Guide” cher que le tracteur, mais au temps pressé il démiciens! ttes mn “i PRE bllètres Maple Leaf Four Milis— 


bes, mais il s'efforce de tirer le bien du mal. finissons le nôtre aussi en laissant à nos lec-|E8ait la dignité ou même le simple — 2 D0-2—— Vaches de boucherte— Alhoeutatiue— 
Sa récolte est soigneusement passée an teurs de tirer les conclusions qui leur semble-|°°® ses. Robert, 3 ans, a reçu avec ses frè- | De choix s1.75—$8.25 RS 
‘94 récolte ga. goigne! Je à qu Seulement, j'ai peur d'une chose: |res et soeurs ‘la-bénédiction de son | Bonnes se.so--57.00 | Œu: Le tonne — 
cribles avec résultai que son blé n'est pas  ront les ne c'ent que led Âgvoyés d'Hoïywood ou | père à l'aube du jour de l'an. A midi, | Ordinaire s550-#%| e 
“dôéké" (style, de prairie). De plus, la pécole CU LTI VA TEU R, de Los Angeles n'aient pas compris | visite de l'oncle abhé, aux genoux du“ Pour conserves $3.75-—$5.00 | Le sac de 80 livres 
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liciter la location de l'Elysée où Char- ° 


que le problème des mauvaises herbes devient 
le grand problème de là contrée qu'il habit. 
U n'échappe pas à la plaie des mauvaises her- 


La jachèro d'été qui a donné de si 
bons résultats dans l'Ouest du Canada 
n'est pas sans défaut cependant. C'est 
sans doute un moyen très satisfai- 
sant de maintenir le rendement dn 
grain tant que la terre est bon mar- 
ché et très fertile, mais la terre d2- 
vient de plus en plus chère et perd 


|ce que la paille est plus courte et plus 
raide. 
Le mais dans l'assolement 


Un des progrès qui ferait le plus de 
bien à l'dgriculture manitobgine se- 


lement, et le maïs est'une récolte qui 


rait évidemment l'adoption d'u asso-" 


sort son tracteur comme force additionnelle »t 
se met à jour avec ses travaux. 
Là se termine l'article du “Guide”; nous 


W.-C. McKILLICAN, B.S.A. 
(A suivre) 
RO ——— = 
Lettre ouverte aux culti- 
#4 vateurs 


C’est le récit de trois rencontres. 


Le refus a été poli, car nous étions 
en France, et sous la Coupole; mais 
il a été net et définitif ainsi que l'exi- 


porte au nez! : 
PROSPER. 
(L'Echo de Paris). 


lot remplacerait un moment M. Gas- 
ton Doumergue, il serait sage, selon 
moi, de préciser la leçon. 

Qu'un de nos ‘“réalisateurs" les plus 
réputés se hasarde donc, par exemple, 
à tenter à Washington une démarche 
analogue: 


Nous avons une bonne série de 
rachines agricoles de seconde 
main: èracteurs, semeuses, char- 
rues, eultivateurs, etc.  Ecrivez- 
nous. 
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De choix . 
Bons 


Taures à engraisser— 


De choix 
Bonnes *. , 
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.:87,75— 88.00! ] 
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-$6.75—$7.25 
_$5.50— $6.50 
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“filles dont une vingtaine en bas de 12 


| C'est une préparation simple, | 
| qui «fétruit les vers de l'estoma 


qe 


HE 


- connaître l'intention de la commission 


scolaire de mettre volontiers la nou- 
velle salle à la disposition de toutes 
les bonnes initiatives 4es organisations 
. de la ville, pourvu que ce. soit pour 
fins éducatrices. 

Les élèves présentèrent “Les misè- 
res d'un crtiste”, petite comédie en 
deux actes, qui amusa beaucoup l'au- 
ditoire. 

La mise en scène tait d'une per- 
fection remarquable. Le grand nom- 
bre des acteurs ne permet pas d'étu- 
dier les qualités de chacun; tous se 
sont fait remarquer, jusqu'au plus 
bumbie, par l'entrain et [a conviction 
qu'ils ont mis à jouer leur rôle; il 
semble que-nui ne connut la gêne et 
la timidité, d'ordibaire si naturelles 
aux ‘qi p<raissent sur l'es- 
trade. ## ont fait valoir de 
réels talents artistiques que les Fév 
Frères continueront À exploiter sans 
doute pour la formation générale des 
élèves, maintenant surtout que leur 
Institut a été doté d'une salle aussi 
bien aménagée. 

Un orchestre, composé d'élèves an- 
ciens et actüels de l'école, exécuta plu- 
sieurs pièces classiques et populaires 
qui intéressèrent vivement l'auditoire 

A la fin, Mgr l'Archevêque répondit 
à une adresse qui lui avait été lue au 
début par un des élèves. Il remercia 
la Commission scotaire d'avoir fourni 
une #ussi belle salle à l'école Proven- 
cher et félicita les élèves de leur beau 
succès dans ‘l'art de bien dire. 


Récital de piano à l’Institut 
Collégial Saint-Joseph 


Les plus jeunes musiciennes de no- 
tre école de filles ont eu l'avantage de 
faire apprécier leurs talents artisti- 
ques, dimanche dernier, par un fort 
auditoire de parents et d'amis. Qu'il 
suffise de dire que trente-cinq: jeunes 


ans, se firent entendre sans permettre 
à l'auditoire de s'ennuyer un seul ins- 
tant, et l'on devinera la haute tenue 
artistique de ce récita! 

La première partie du programme 
fut confiée aux toutes jeunes. ‘“Cor- 
tège japonais”, joué À six mains et 
“Boutons d'or’, à deux mains, furent 
un début très agréable. Mlle Thérèse 
Blanc, la plus jeune, n'eut aucune dif- 
ficulté à retenir l'attention de tous, 
tant par son exécution que ses grâces 
enfantines; Miles Bernier et Gagnon 
jouèrent chacune ue petite pièce, 
avec une habileté remarquable, et fu- 
rent très appréciées; fut ur 
trio de neuf exécutantgs sur trois plia- 
nos, qui enlevèrent avec vivacité un 
petit ‘“Rondino‘” 

La seconde partie débuta par deux 
trios, joués avec beaucoup d'ensemble 
et d'entrain. Mlle Noëlla Raymond 
démoantra que non seulement il est 
possible aux petites fillettes de 8 aus 
d'avoir ce beaux sentiments. nais que 
dejà il est possible de les exprimer &uu 
piano. Pour satisfaire les applaud:s 
sements, elle dut faire le; 
rappel Mlle Hébert 
beaucoup de 
nette”, de Werner 

La troisième partie du 


puis ce 


très agréable 


frais Cun 
exécute ave 
perfection chansor.- 


programme 


fut confiée à des musiciennes plus 
avancées. Deux duos ‘Funeuscs et 
faucheuses” et ‘Les écolières'”', de 
Landry, charmèreut tout à fait l'au 
ditoire. Mlle G. Senez fit preuve d'une | 
belle sentimentaïté dans l'exécution 
de ‘‘Sous les roses e Binet. L'ext 
cution c'e Mille Galineau nc i a pas 


fait justice 
peu embarrassante la rtenue un ins 
tant au début elle 
montre de qualités musicales tout à 
fait remarquables qui la conduiront ! 
facilement à la virtuosité. Mlle Du 


une timidité nuturelle un 


néanmo ns a fuit 


Les Poudres à Vers de Miller 
ont pour but de soulager | 
promptement es enfants qui 
souffrent des ravages des vers. | 


ct desintestins sans dérang®r 
ni éndémmager le système le | 
plus sensible. Elles agissent | 
complètement et sans douleur, | 
et bien que dans cerlains cas | 
clles peuvent causer des vo- 
missements, ceci est une indi 

cation de la puissance de leur 
action et non de leur propriété 
répugnante, 


LE JEUDI 27 


‘QUIS 


AR 15 précises A 


Comédie en 4 actes de Georges Berr 


Billets en vente à 


L'Imprimerie de la ‘‘Liberté’’ 


158, avenue Provencher — Téléphone 201 285 


La Librairie Kéroack, Ltée 


242 rue Main, Winnipeg — Téléphone 23 513 


Attention spéciale aux commandes de la campagne 


t 


MARS 1930 


D : 


E TUE 


bois a d‘ployé une tecnn:que un peu 
rare Cans l'exécution de ‘’Etude fan- 
tastique”, de Friml;: il fallut remar- 


quer avec quel soia elle s'appliqua à | 


exprimer la pensée musicale de l'au- 
teur. Le programme fut couronné 
par la charmant: ‘ Gigue Bretonne”, 
de Bachman, vivement enlevée par 
M'les Rodrigue, Laurendeau et Wood- 
worth. 

Les hors-d'oeuvre du programme 
furent au nombre de deux: d’abord un 
morceau de chant par Mlle Yvonne 
Thorimbert, qui exécuta avee sa sin- 
cérité et sa gentillesse accoutumées, 
une délicieuse sérénade de Morin-La- 
brecque, une musicienne du Canada 
Puis une symphonie juvénile, ou sols 
de violon accompagné d'un choeur de 
petits tambours, cymbales, triangles, 
etc., dont se dégageait un ensemble 
de charme et @e grâces qui plurent 
beaucoup à l'auditoire. Le jeune Cle- 
lio Ritagliati, violoniste qui, sous une 
chevelure frisée, laisse voir un profil 
“A la Beethoven”, fit preuve d'une 
maitrise un Peu rare de son instru- 
ment 

En somme, le récital entier fut un 
véritab'e succès, et les auditeurs pu- 


rent se retirer n'ayant qu'à se féliciter | 


de s'être procuré une heure de pfäisir 
artistique aussi agréable. 
7 ÉD 0—— 


Le grand concert du 8 avril 
prôchain 


Dimanche dernier, la Chorale don- 
nait sa première répétition générale 
dans la nouvelle salle l'Institut 
Collégial Provencher. Presque tous 
les membres étaient présents. Au dire 
des plus grincheux, c'était épatant; 
nocre directeur même souriait de sa- 
tisfaction. Le programme en entier 
fut répété deux fois. Tout laisse au- 
gurer pour le mieux 1 

L?s billets ont été m'$ en vente à 
o0 sous ct à 


de 


35 sous, tous réservés 
Les membres en ont entrepris la vente 
et déjà dimanche il ne restait plus 
que quelques 


billets au centre et la 


moi'ié re la section droite, “ans les 


places réservées à 50 sous 

Ceux qui désirent encore avoir des 
billets peuvent 
télénhone 
201 447, 
et ? :a L.brairie 


se ics 
Jean-J 
Pharmacie 
Kéroack 


Lucien 


procurer par 
L'd, 


Préfohtaine 


chez Daoust 


à la 


DAOUST 
Secré'aire 


EE 


Le Cercle Sainte Elisabeth 


L: Jeudi 3 avtil. à 8 h. du soir, aura 
heu à !ax sacristie la dernière parti 
de artes ”? la série Il y aura de 
beaux prix à gagner. En plus, nous 
donnerons ce soir-là les prix de série 
aux heur-ux gagnants Rafle du pia- 


no qui Venez en 


graad e et q ceux qui n'ont 
pas encoïe ‘e billet pour cette rafle 
| veu lisnt bier sen procurer en s'adres- 
san: à Mme Daoust 

E re Une fuis, bienvenue à tous 
Soyons généreux et souvenons-nous 
toujours qu'il s'agit d'accomplir une 
bonne oeuvre tout en s'amusant 

+ 2e 2— 


L'Oratoire des Martyrs 

La journée d'adoration du 18 mars 
autorisée pour obtenir du ciel le suc- 
cès de la séance qui se tenait à Rome 
à cette même date, et qui devait mar- 
quer un pas décisif dans la cause de 
anonisation de nos Bienheureux Mar- 


tyrs, a été une journée de consolations 


Douze heures durant, Notre-Sei- 
gneur sur l'autel s'est vu entouré 


d'âmes fervenies €- nombreuses, qu'il 
nous fait piaisir de remercier en Son 
inom adorable et au nôtre. 
Le soir, descente du Thabor. Mgr 
Jubinville, curé de la cathédrale, avait 
bien voulu accepter de venir donner 
‘a Bénédiction du Saint-Sarrement qui 
apportait le couronnement infiniment 
digne ce cette journée de grâces. 
—@-2D0-2———— 
Le ‘‘Voyageur’’… se dissout! 
La’ retraite s'opérera dimanche. 
Dans l'après-midi, à 4 h. 15, course 
des “Voyageurs” à travers. la ville: 
départ et retour à l'hôtel de ville. 11 
s'agit pour chacun des groupes de se 
rendre d'abord chez M. X., qui lui dira 
où demeure M. Y, qui, à son tour, le 
dirigera chez M. Z. De M. Z, le 
groupe revient au but, avec les prix 
qu'il aura trouvés sur son chemin. Ou- 
tre ces cadeaux toutefois, les ga- 
t gnants auront droit à d'autres prix et 
à uge;toupe magnifique présentée par 
notre Cher président Albert. Voyez 
les üns et les autres dans la vitrine 
du magasin Ritz (coin Provencher et 
Taché;. 
Seuls les membres en règle pren- 
dront part à la course, mais tous pour- 
ront ässister au déballage des paquets, 
qui se fera, par ordre du comité, de- 
vant l'hôtel de ville, dès le retour des 
concurrents. Il y aura des perles ca- 
chées. mais pas dans tous les pa- 
quets, à ce qu'on dit. 
Puis le soir, dernière réunion inti- 
me des membres, chez notre financier. 
On y réserve des surprises (à ce qu'on 
dit encore). Il faudra donc aller voir. 
Nous y serons, Louis! 
Et ce sera le dernier acte du ‘“Voya- 
geur'” cette année: Sans larmes, sans 
soupirs, sans regrets... mais non sans 
espérance. Il partira comme il est 
venu, avec un bout de chanson et un 
sourire. 
A dimanche! Que donc les membres 
se mettent donc en communication 
avec le Secrétaire dès aujourd'hui. 
LE ‘VOYAGEUR. 
—_— © 2 -0——— 
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Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


Rapport de l'assemblée mensuelle du 
19 mars 1930 
Ouverture de l'assemblée par M. le 
président, qui souhaita la bienvenue à 
plusieurs amis non encore membres 
du Cercle 
minutes d 
le 
donna le rapport de notre partie de 
s du 9 mars 


Après la lecture des 


l'assemblée de février, secrétaire 


F Les recettes fu- 

rent $197.30 et les dépenses $69; re- 

ettes nettes: $128.30 
Sur recommandation de 

l par l'as- 


es! 
| semblée, qu'un chèque de $50 pris sur 
les profits de cette partie, soit remis à 
Mgr W:-L. Jubinville au prcfit de :a 
Saint-Vincent-de-Paul 


l'exécutif, 


décidé, unanimement 


Monseigneur 
remercie le Cercle pour ce généreux 


don en faveu? de nos pauvres 

L'assemblée décide que 
‘onnera une soirée intime (gratis), en 
faveur de ses membres dais la se- 
maine de Pâques 


le Cercle 


11 y aura partie de 
chansons, saynète 
-omique et plaisir général pour tous 
Nous aurons nos dames où amies Far- 


cartes avec prix, 


mi nous, car deux billets seront don- 
|nés à chaque membre du Cercle. Le 
omité d'organisation est déjà au tra- 
vail et assure les membres d'une soi- 
rée très gaie et intéressante 
M. Noël Bernier, orateur de la soi- 


ée, nous donna, alors son intéressante 


actuelle au Canada” 
Fouvr 


11 nous dépeint 


DURE qui er doit avoir en 


El 


4 


| 


conférence sur: ‘La question ouvrière : 


| au choix 


M. l'abbé Adélard Couture, fut gagné 
par M. O. Rhauit. 
Malgré la tempête, 75 hommes sont 
venus. Il se fait toujours de la bou- 
cane aux assemblées. Venez-y tous, 
membres et amis, Car vous voyez que 
l'on s'y amuse tout en s'’instruisant. 
La prochaine assemblée aura lieu 
le 15 avril à l'école Provencher. 

LE SECRETAIRE. 
———— 22e -0—— 


Noces d’argent de M. et Mme 
Pinvidic 

Le 15 maïs dernier, une cinquantai- 
ne de parents et d'amis de M. et Mme 
Alexis Pinvidic faisaient joyeusement 
irruption chez ces derniers et venaient 
leur offrir des félicitations et des 
voeux à l'occasion de leur vingt-cin- 
quième anniversaire Ce mariage. I! y 
eut lecture ce trois adresses: une au 
nom des amis, une seconde de leur 
fille Claire et la troisième venant de 
leurs fils et amis de Détroit. 

M. et Mme Pinvidic ont reçu dé 
magnifiques cadeaux en argenterie 
que Mme Thienot était venue spécia- 
lement lui offrir de Détroit, au nom 
de sa famille et Ces deux fils des jubi- 
laires, Léon et Emile. Une partie de 
cartes. fut organisée et un délicieux 
goûter servi. 

Etaient présents À cette fête: M. 
ct Mme Louis Chabot;-M. et, Mme 
Chavanne, M. et Mme Alph. Houde, 
de Saint-Eustache, M. et Mme Arthur 
Vermander et leur #ils Bruno: M. 
James Johnston et M. McLaughlan, 
de Winnipeg: M. et Mme Avila La- 
croix, M. et Mme W. Sutherland, M. 
et Mme R. Pinvidic, Saint-Charles; M. 
et Mme Alfred Dufault, M. et Mme 
Albert Clément, M. Rosario Rochon, 
Mlle M. Houde, de La Salle; M. Emile 
Jolicoeur, @e La Broquerie: M. W. 
Coindet, M. et Mme Chatles Gaudette, 
M. Ernest Gagnon, Mlle Agathe 
Adam; Mme.Victor Thiénot, de Dé- 
troit; Mile Clémence Lansard; Mlle 
Gronenschild, de Winnipeg; Mlle 
Yvonne Hamelin, Mlle Yvonne Houde, 
du Collège d'Agriculture, M. et Mme 
Laurent Chabot, M. et Mme Charles 
Chabot, Mlle Cécile Houde, M. Albert 
Chatbot, de Saint-Eustache; Mlle Ma- 
deleine Vaucher, Mlle Jeanne Cha- 
vanne, Mile Germain Chabot, M. Hen- 
ri Pinvidic, Mme Debakère, M. S. 
Chaussé, de Ponteix; Mlle Claire Pin- 
vidic. 


La saison du hockey est pratique- 
ment finie. Le 18, dans l'après-midi, 
no grands rencontrent, à l'Olympic, 
le Collège d'Agriculture ns 
avec le résultat c'e 3 à 1. os inter- 
médiaires essayent d'imiter leur ainés 
en livrant uné belle lutte aux ‘’Mid- 


Lunette 


VERRES préparés d'a 
près l'épreuve dans 
les verres blancs à 
vision simple. 


MONTURES -- Choix 
considérable de mon- 


tures de lunett-s et 
de lorgrons. 


Nous parlons 
français ’ 


LE —+—— 


RAC HENRY, 

mi à démissionné cdmme sous-mi- 
istre Ces chemins de fer et canaux 
Jour cevenir. vice-président de la 
“Beauharnois” Light, Heat and Power 
Co.” Il reste l'un des directcurs du 
réseau national. 


gets” de St. John, maïs iis doivent 
se contenter ce faire partie nulle. 

Le 19, fête de saint Joseph, patron 
du Collège, grand congé. Le matin, 
grand'messe; au diner, banquet: dans 
l'après-midi, un gros contingent va à 
l'Olympique; le soir, salut solennel 
avec diacre et seus-diacre. 

Dimanche, enthousiasme très vif en 
récréation: on inaugure deux jeux de 
quilles. C'est un premier pas vers la 
belle allée moderne. 

— "2 0———— 


PETITES NOTE 


M. l'échevin et Mme Doucet sont 
les beureux parents d'un fils né le 13 
mars et baptisé le 23 sous les noms 
de Joseph-Edouard. Parrain, M. Noël 
‘Pétrin; marraine, Mlle Aldine Pétrin, 
onelg et tante de l'enfant. 


Li -. L1 
M. l'échevin Roméo Pelletier et 
Mme Pelletier ont le plaisir d'annon- 
cer à leurs amis la naissance d'un fils, 
né le 12 dernier et baptisé le 16, sous 
les noms de Gilles-Georges-Alphonse. 
. . . L 
Les élèves Ce l'Institut Collégial 
Saint-Joseph donneront leur récital de 
piano annuel, le dimanche 30 mars, à 
8 h. 30 &u soir, sous le haut patronage 
de S. G. Mgr l'Archevêque, avec le 
bienveillant concours de Mme C. Mul- 
ler, soprano, et M. Emilien Çouture, 
violoniste. 
. LA LL 
Le 29 mars, dans l'après-midi et !À 
soirée, au magasin de la Winnipeg 
Electric, angle des rues Marion et Ta- 
ché, Norwood, les dames de-‘l'église 
Holy Cross tiendront une vente de gâ- 
teaux et pâtisseries au profit de leur 
bazar. 
ne 2. de 


La ‘Place du Canada” à 
à Paris ; 


æ 


Ottawa. D'après un note officielle 
du ministère des affaires étrangères 
de France à M. Philippe Roy, minis- 
tre canadien à Paris, le conseil muni- 
cipal de Paris a décidé d'attribuer, à. 


titre d'hommage public le nom de 


Paris. 

Le premier ministre, à qui cette dé-. 
cision a été communiquée par M. Roy, 
a déclaré que le gouvernement et le 
peuple canadiens ne pourraient man- 
quer d'apprécier hautement ce geste 
d'amitié et de bonne entente de la part 
de la cité de Paris, et qu'il avait d:,a 
donné ingtruction à M. Roy de prier 
le Ministère des affaires étrangères de 
Francs de transmettre leurs vifs re- 
r'‘erciements au préfet de la Seine ct 
av conseil municipal de Paris. 

L'endroit choisi est situé dans une 
des parties les plus intéressantes et 
les plus belles de Paris, tout près de 


COMPLET 
PRIX UNIQUE 


Pas de frais supplémentaires pour l'examen 


Mon expérience de douze ans est votre garantie” 


Si vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez une carte d'épreuve 


Kryptok 
Verres dou- 
bles bi-fo- 
Caux invisi- 
bles de 


$10.00, 


la mpnture 
acmpre 


"examen et 


spéciale et faites vous-même l'épreuve de vos yeux. 


Ouvert le soir 


EDIFICE MONTGOMERY,. Téléphone 22 785 
21542, ave. Portage — au premier étage 


“Place du Canada’','au ‘carrefour si- 
tué près de la légation canadienne, à 


BRITANNIQUE et CANADIEN 


“| 
SOIREES MUBITALES 275nie,p, le Déparemens d> 


Musique du. Pacifique Canadien” 


y … Rodolphe 
 Plamondon 


Ténor canadien-français de réputation 
internationale 


Lucien 


Plamondon 
Célèbre violoncelliste 


Deruis de. nombreuses années 
artiste de l'Opéra de Paris, n 
chanté devant:la plupart des 
têtes couronhées d'Europe. 


|. SOIREE 
 CANADIENNE-FRANÇAISE 
dans la Salle de Concert de 


L'HÔTEL 
ROYAL ALEXANDRA 


Lundi 7 avril 
8 h. 30 p.m. 


Siège réservé, $1.50 Non réservé, $1.00 


Plan de la salle et billets: 
WINNIPECG PIANO CO. LTD. 


Comptoir des journaux, Hôtel Royal Alexandra 
Direction, FRED-M. GEE, Téléphone 88 693 


Soeurs de la Charité de l'Hôpital 
Général de Saint-Boniface 


NOUVELLE EMISSION DE 


$500,000.00 


Série d’Obligations hypothécaires à 514 % . 
Date d'émission: ler mars 1930 


Se 
Ces obligations sont garanties par un acte h-pothécaire couvrant les 
propriétés de l'Hônital Général de Saint-Boniface et de l'Iôital 
Saint-Roch, dans ia ville de Saint-Boniface, évaluées à environ 
$1,500,000, et de plus les obligations sont GARANTIES SANS CON- 
DITION par l’endossement de la Muison-Mère des Soeurs de la 
Charité de Montréal. 


NOUS OFFRONS ET RECOMMANDONS CES OBLIGATIONS 
COMME PLACEMENT 


Ech£ance: ler scotembre 1982-1945 


Prix: $100 et intérêt accrû, rapporte 5,59% 


E.G. READ & COMPANY 


OBLIGATIONS DE PLACEMENT 


460, rue Main Winnipeg Téléphone 86 732 
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BREWERS IN 
WESTERN 
CANADA: 
FOR OVER 
4Q YEARS 
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Les Connaisseurs 


LEURS DELICES 

FONT DE LA 
SENT 

ET JOUIS LA 


SAVEUR DE 


SELECT 


+ . 


D’, 
SHEAS "ES 


SE CS 


D 


nn 


de. 


-. Nous venons de pérdre un de nos 


ciiovens les plus estimés, 
sonne d'Orcar Mapägre, 


ns la per- 
le dt- 


manche 16 et inhumé le mercredi 19. : 


 Manègre a été emporté par un 
cancér dont il souffrait depuis Age 
longtemps. 
sept mois. 

La ‘evée du eorps à été faite pa: 
M l'abbé A. Lorrain, curé de Baint- 


Le 


Adoïphe, ami ‘e I famille, dont !]! 


fut voirin “aps sa ‘jeunesse. M. 
curé chanta le service, accompagné 
des abbés A. Brunet et FE. 
Vicaires à Saint-Boniface, comm” dia- 
cre et sous-diacre. 

M. Manègre n'avait qu'une enfant 
Louise, qui demeure avec sa mère (ce 
son nom de famille Dina Perrin. 
frères lui survivent, 
la paroisse. 

Que tous 
l'expresic 
do rce. 

£ta'let ques 4e ln paroisse 

Veici les rtatistiaues les plus réc” 
ten éelicr o 


tous établis dans 


veuillent 
n ce nos plus s'ncères con- 


onnés 
11 


se. telles que © 
anche Cernier 

it u pin ation 
716 perrn: € Con 1599 


Dffére 
‘on populati n l'uiôr 


AG 


' CCIUrO de 


pe: 


1: 
1 


679 


sonntes 


Vient çneuite 


farn:!le D2 


l'élément polona s: 9 
personces, 
12 enfants 
5 familles, 
cominuniants, 3 enfants d'é 
fin une famille hongroise 
allemande), 5 
niants. 


Si, nu 


commii 
Puis le: 
19 personnes, 11 

Er. 
langue 


nant d'école 
Jtaïien 
ecole 
‘de 
personnes, 2 Comraiu- 
fes ‘familles, 

“feux”, il faut rempia- 
cer le chiffre 103 pour les Canadiens 
par 116 comprenez 
Aussi préférais-je 


lieu nous 


comptons les 


vous pourquoi. 


le premier chiffre, il 
ronne 


chrétien 


En plu i y a une douzaine de fa- 

mill:s tutheut 
L Li L 

Ji nors faudrait queiques rc 
familles canadiennes. Il y « de tr 
beTes propriétés à vendre, à des en: 
ditiors assez faciles. L'une entire ai 
tres, À un demi-mille de l'é e ct du 
couvent: 170 acres, dont en b: 
labour d'été. prairie, bois, entt, bats 


res un péu viciles ras bonnes por 
jongtempsa encore: instruments 
coles 5 Chevaux. p envire 
Cont le moitié comptant e! la ba'an ? 
aux conditions désiré par l'acha- 
teu Où est Je“ ait: ichète! 
ce beau bien? 
—-2D+ ©——— 
. OTTERBURNE 
Voeux perpétucls 
La Maison Saïnt-sosepa nu Ccoeb 
dignement |» féte ‘7 son saint patror 
mercredi dernier L'événement par 
excellence «à été lirnvubliatle céréimn 
nie ce prof fun tclgi'use qu s'est 
déroulée ans humble chañelle 4 
cette institution 
A 9 h. du maïin, & G. Mgr Pr 
d'homme, arrivé de la veille, presidn 
à In cérémonie di prise d'habit 


Soeur Gareau, devenue Soeur Lou.: 


loseph. à ‘la cérermome d  } 
There 

Curtaz) 
‘Robe 
it novation des voeux 
foseph-Philippe (Estelle 
à In rénovation des voeux jusqu'au 11 
mai de cette féie 


des Rév 


rem: 
3- A 
Speu 


prafession de Soeur c-d 
(Gabrielle 


foseph-Ermi! 


Les et de 
rtüne Neveui: Au 
annuels 
B'aquière : ; 
arnée du patro- 
nage Ge saint Mè- 
Joseph-Calasanz. Joseph-Hen'i 
Joseph-Viateur et Jeseph-Gaspard 


"yh 
Joseph 
rcs 


‘Ji était Agé de 7. 


le | 


Lévèque. | 


Cina | 


bien accepter | 


»n- | 


mieux à l'orcille d'un patriot: | 


danÿ la Sainte Eglise. Leurs.constitu- 
tions ont subi urié première rédaction. 
1 faut en Cire aëtant du cérémontal 
de vêture, de première profession et 
de profession perpétuefle. Le formu- 
[aire 2e pritets Gé denet-védigé. Un 
| bon nombre de points importants &u 
| soutumier sont établis. Ce qui leur 
n vhlu #e la part de leur vénéré évé- 
| que-fondateur les plus élogieuses féli- 


La Rév. Mère Joseph , - 
| nérfetire provinciale dés Sœurs des 
leg NN, Ce Jéaus et Ce Marie de Win- 
n'peg, Cevait présider à cette céré- 
Son inlassable dévouement 
| pour la nouvelle commugauté tel avait 
acquis cet honneur.  Malheureuse- 
ment une maiigne indisposi#on sur- 
venue à } veill- de la cérémonie l'em- 
récha Ce remplir ce rôle d'honneur. 
La Rév Mère Saint-Viateur, fondatri- 

* 3 Socurs Oblates du Sacré-Coeur 
‘t Ce Marie-Immaculée, et supérieure 
actuelle du couvent de Caïnt-C'harles, 
Man la re mplaça D 

Le P. P. C -H. Lesage, CS V. di- 
recitur êe la Maison Saint-Joseph et 
trur canohique' ces Petites Mis- 
raires Ce Saint-Joseph, et le À 
OMI., aurrônier de la nou- 
ee commu assistaient Mon- 
per dént la cérémonie des 
‘un et perdant la sainte messe L> 
I" A Poulin, CS V. agissait com- 

maitre des cérémonies. 

L'Hete cas 


| monie. 


fre 
jor 


Valois 


eur 


l'érection canonique du 
; Petites Missionnaires de 
cph date «du 4 “p 


cte Ce véêture des 


:029 I 
V.ccs fon 


10 à 


eptembre de la méme année 


: M: 


la sanctification de ses 


PE Met pratique de 


é-ifique est de mériter, par 


« 
. rière, ]9 travail et l'apostolat, 
saint Jeteph soit mieux connu, de 
en plus aimé 


Les Petita 


In: aurcnt 


et invoqué 
s Mis: 
la 
ovphelinats 
le 
ablisse 


sur la terre. 


oh 
Fa 


hospices, 


direction et 
Lee 
sourds-muets, service temporel 
uns les é: ments religieux: 
nin dez malades pauvrés à domicile 
llles faront nussi de 
ropareant les 
uses établies 
et en cherchant 


poursuivi par 


CIA ons pi 
Caint-Joseph. 
un but 


en 
Four de 


ner 


retffur lors Ames avec lesquelles la : ‘ 
; bé | . pour notre bien-être. Ces canaux, il 
ainte 0 iRssance es meîtra en Con- ! 
| ; ‘ . : LE ; F tient à nous re les détruire, ou de les 
tuct, Païnte Thérèse de l'Enfant-Jé- i : 
| es .…. [boucher À tout jamais. Puis revenan’ 
us ! choisie conne la patronne de i indi 
| k sur la question du grain, it ncus indi- 
fout l'institut et le modèle offert à 
qua un procédé qui donne un rende- 
mitation de chacun de ses membres | 
| [me nt bien supérieur à la vente. ‘'Soi- 
Û “orcern 1 vre la vo'e d'en 
| . : |gnez vus animaux avec les différents 
if rit l saint Viat'ur et ; 
! graïrs que ous récoitez, avec l' blé 
! Iranro Navi er en sont les pro- . 
| R en particuser. aucun élévateur n'es: 
H our L'esprit propre à l'Institut à 
: | % capab'e de \ous parer le prix que vous 
| esprit do pain et 42 joie dans | : ; 
; | en reif.erez 
| le trava.l e* la p'ièrc : 
| ‘ H termina en l°vant un coin du 
le C es vorius qui doivent : : , 
| . voi'e qui nous cache les misères Ce la | 
| t'nat le Petites Missionnaires . : ; 
| ville. L'attrait se ln ville est vif dans 
| J h sont celles qui ént : 
. : nos campagnes, et plus d'un y suc- 
jhrin um plus vf éclat au sein de la 
! : vor } Lis ir comb». Qui nest prêt à gagner 4 ou 
din'e unille. la charité, vumilité, . | 
1: | è 5 dollars par jour? Or savez-vous c2 
laide  mutuclle, le saint nhandon, . ‘ 
| , qu'il cn est réellement? Un tableau 
| iliiu''e et du silence : 
à . : N parfaitement positif, et dont nul ne 
‘u emient la patite communauté + 
Ù | peut contester l'exactitude, un tab'eau 
€ 1 1 b'es, dont 14 profes- A k 
à basé sir les Cepenses strictement né- 
EU « novices.  Daigne le bon ‘ ; 
Re | . cezsaires, nous démontra clair coffme 
Josæps protéger et faire” croître A , 
| re : le jour cue si un célibataire peut s'en 
! humble JIrsÜtuit fondé dans le but : … 
à : tirer à peu prés, un père de farmil® 
| AE: 1 a sa glorification! : Ê 
ie juir'tra Jes deux bouts qu'avec la 
——— D AUDE Ge —— ; . à 
15 * d.fficulté. C'est une cho- 
| ‘6e Cr 6 saurait " ‘péter: : 
| N._D. DE LOURDES e qu'on ne saurait Hop répéter: cé 
- - miroir aux alouettes qu'iist la ville de 
Association d'Education Winnipeg cache DnAiremen un pié- 
Cozformément à ses Statut cr ge mortel: et les vra s malheurcux nc 
méritarte Socic'é a donné. le diman- ent pas ceux qui travaillent «libre- 
1e 16 \. in comvote:re -t [|ment, au grand air, sous le soisil du 
be 16 courart. un compte-rendu fo-t B 
agréable Au cerner Congrès des Com- [ben Dieu. S'is connaissaient leur bon- 
missaires L'assistance était nom- [heu 
breuse 250 personnes envircn. Preu- Dernière heure 


ve are ja question Ces écoles ne laisse 


citations et “es bénédictions de choix. | 


tembre | 


LR OUPS Le 
Rp URÉE 


12 Cest ane erreur 
fréquents ennuis et'un surcroît de truvoll. 


notre 
| FRE ans 
| Les co phone ses rar 


mardi, pour peu qu'il yen ait un certain nombre, A | 
donc pour nous une source d'encombrement et dans | 
beaucoup de £as nous sommes obligés, à notre grand 
regret, d'en laisser quelquek-unes de côté. 

On comprendra facilement que les dernières heures 

ue nos ouvriers consacrent à la composition matérielle 
4 journal doivent être employées à la composition de, 
nouvelles d'intérêt général, de préférence à celle de nou- 
velles d'un intérêt purement local. 

Nos correspondants voudront bien tenir compte de 
ces remarques. Et pendant que nous y sommes, nous les 
supplions de s’efforcer d'écrire lisiblement surtout les 
noms propres. Nos typographes ont beau être des experts 
dans l'art de déchiffrer l'écriture manuscrite, on ne peut 
exiger d'eux qu'ils connaissent par coeur les noms de 
tous les habitants de nos paroisses de l'Ouest. 

Rappelons enfin — puisque quelques-uns semblent 
l'ignorer encore — que nous avons pour règle de ne. 
- publier aucune correspondance non signée, si intéres- 
sante soit-clle. 

Toutes les Communications, destinées à la Liberté 
doivent être adressées au directeur du journal. 


|tiei du Congrès: puis quatre films co- 
miques nous égayèrent pendant une 
‘heure. et rétabtHrent dans notre être 
| l'équilibre entre le sérieux et l'agréa-|tôt encore les paroissiens de Fort 
|ble. Excellente réunion, dont le sou- [Carry sc rencontreront. 
venir ne s'effacera pas de tongtemps. … 

M. Villeneuve Un concert est en préparation. 


être fières de leur soirée. Le résultat 
financier a été le juste couronnement 
de leurs efforts. Espérons que bien- 


sept no- 
atrices <e l'Institut date du 


i 
| 

| La fin principale de l'Institut des | i.nôi 
‘sionnaires de Saint-Joseph |, 
membres 
jour en jour plus 
ie res conseils évangéliques: sa 
Ja 
que 


le soin 
école pour 


le 
l'apostolat actif 
‘onfréries et les as- 


l'hon- 


leur 


M. Villeneuve, répondant aux désirs 
urarimes fe !a paroisse, est entin 
Le vendredi 21 mars, 

: ‘onné une conférence fami- 
qui fu! goûtée par plus de 400 
personnes. Son sujet fut la situation 
économique actueïle, qui n'est pas bril- 
[lante, comme chacun sait. Il exami- 
na les causes re ce marasme, et re- 
commanda quelques remèdes. L2s cau- 


venu naus voir. 


lière 


plus Îses? Mon Dieu, si chacun était à son 


affaire, tout à son affaire, ct rien 
qu'à son affaire; si l'on proportion- 
nait ses dépenses à ses recettes, ré- 
duisant le crédit à une somme aus:i 
rapprochée que possible de zéro; si 
enfin l'on entrait résolument dans la 
culture mixte, l'élévage intelñgem- 
ment compris, il y aurait vite quelque 
chose de changé. Au moyen de cal- 
culs serrés et positifs, il nous décou- 
vrit les mille ct un canaux par les- 
quels s'écoule notre argent, sans profit 


tonnairces de Saint- 


Une panne s'upide d'électricité nous 


ces dernières devant prononcer à cette [Pas notre population indifférente. Et |! plongés ans l'obscurité pendant 
date leurs vosux perpétuels en leur ce cui est nueux encore, un silence [deux nuits consécutives La Partie 
qualité de foncatrices;, et À la céré- [relig eux uccompag Eans défaillance [de Cartes n'a fonc pu avoir lieu, et 
monie c'es voeux perpétuels de la Réy [nos deux conférenci 11 est vrai [!es clients qui se pressaient à nos por- 
Mère fondatrice et première supérieu- fou‘ils furent intéressants: mais chi- ‘es ont Cù rentrer tristement au logis 
re générale. Mère Thérèse aie ! Enfant. feun sait qui les questions d'ordie ge Miuis rien nest perdu, Car dimanche 
Jésus Sa Grandeur n ireuxn ave ré:a't!:t j co ie de passior prochain, 20 mars, nous prendrons 
cloguence ous : cunstan:e | cs foi I bof p d brillanime n( revanche. Les 50 
et à it la: à Jauu tuute ‘a frou , tables seront © s, et Rin-Tin-Tin 
rumusa:t Us + 1 Visiteur | M J } bien v 1 La, Rivière gelée”, nous fera 
nt assisté avec in plus j t 1 vrence Nous à eux sous une forme émouvar 
Les Petites Miss:onnaire e Sain “ ‘ qu'il a l'etoffe parfois tragique Donc à du 
| teur Mais le fond était me he profha:n, et qi l'on fète gai-- 
a = | x la forme. Et le fond n' la mi-caréme dans rotic sai 
Ce qu'on doit faire pour k] vuelient Des matières qu'il tras- | Parvissiale: : 
rhume de bébe eus pe retradrons ici que la pro Ré 
| «ions de l'institutrice e! FORT GARRY 
Quand le rhume de Bebe es! dans | en tt. Vous voulez que vis éco- | RER 
à tête, vous po fa te? & es- | TLSNIes, €. que vos en- Le Cimanche 14 mars les Dame: de 
‘ration en mette eclques gouttes! fan er rtint instraits” Gardez l'a Ligue Catholique ont eu leur 
alboline liquide Gars ses narines plu-|ineti-ins votre institutrice. Vous |de c: comni: il avait été anno 
sieurs fois le jour Mais pour guérir | | , F 9 : 6 A 
lé rhume complètemegt. pére Je |voulez la garder :ongtemps? Payez-| Une fcute nombreuse et animée rem- 
chaud et \uyez À ce que sez intestins{'a be” et trailez-la avec-la considé- [ p''ssait la salle paroissiale Des pro- 
actiafnent Lien Dans ce but, les|ration ov'elle mérite. Ne faites pas joyeux, es rires bien francs 
médecins conseillent Fletchers Cas-| 4e binéfices sur sa pension: respec'ez- [prouvuient que l2 bonheur régnait par- 
set Lara on ae muet | Ron iæ et: la dans toutes ses diff ls Joueurs. Il est regrettable que 
tement que l'huile de astor et neleuwtcs Fnfin, envoyez régulièrement {ces charmantes soirées ne puissent se 
rend pas maïaik Des millions de |:s ants À l'école. Au besoin, ?à OL cvent, CAr ces réunions 
näres $iveul avec quelie facfliié Cas-| des sacrifices. Car il ne faut pas aid sén'ent à faire de la pa- 
A . Aa ed mes LB £ \0s enfants Cauns Ba ve 1” > une grande famille: et puis, il 
ve quelle prompüitude il soulage lesiies aircr pour la luîte qui s annanc: l'est si Lon fe secouer à la porte, avec 
malaises tels que: coliques, gaz. cons-|et dont nous voulons: absolument sor- |l4 reige de $es pieds, tous les soucis, 
tipstion. diarrhée. etc. Afin de VOUS | tr victorieux et dnse plonger pour quelques heu- 
| AÎje 2 CN He Rte A Gustave RAgot nous donna er-|res ans la joie saine et de bort 1on!.+ 
Leille de vrai Casloris. i inuis subslai- « Les Dames de la Ligue peuvent 


N lle Un'teèesumce court 


— 


L'enthousiasme ‘28 enfants, qui es- 
saieni re faire l'impossible pour nous 
charmer, est à son comble! Pour le 
b'en de la paroisse, mais surtout pour 
nos chers petits, nous espérons que 
chacun @ans Fort Garry fera un effort 
pcur venir les applaudir. 

Paroissiers de Saint-Vital, regardez 
bien pour la date qui sera prochaine- 
ment annoncée. Soyez prêts! 

———— 22020 2 — 


THIBAULTVILLE 
Tableau d'honneur pour février à 


l'école Lorraine 
Grade VIII: Léa Pelletier. 


Grade VI: Jennie Cuikalo, Alma 
Pelletier. 

Grade IV: Ephrem Pelletier, Mil- 
dred Cuikalo (ex aequo); Lucien Ri- 
chard. 1 | 

Grade I]: Antoinette Richard, Geor- 


ges Richard. 
Grade 1: Viola Seidler. 


SAINT-VITAL 


L'Union Métisse de Saint-Vital et 
le cercle des jeunes perdent un mer- 
bre précieux dans la personne de M. 
Roger Teillet, employé à la Banque 
Canadienne Nationale de Winnipeg. 
© Notre cure ami vient d'être envoyé 
à Ponteix. Son départ inattendu ne 
acus & pas permis le plaisir de faire 
{quoi que ce soit, mais Roger sait quel 
souvenir il laisse au coeur de tous 
ceux qui le connaissent comme nous. 
Nous nous *wonsolerons du vide que 
fait son absence à la pensée qu'il nous 
reviendia quand il aura terminé ie 
novicint qu'exige la hiérarchie du ser- 
vice HFancairs. En attendant, nou: 
sommes sûrs qu'il laissera sur son 
passage le parfum exquis de la bonne 
éducation de famille‘qu'il a reçue au 
foyer paternel et que partout il saura 
faire honreur à Saint-Vital. 

— - 2-2 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Feu Henri Duval 
JT y a quelques semaines déjà, la 
paroisse voyait disparaitre un de scs 
regretés anciens. M. Henri Du‘al. Es- 
timé de tous et laissant un deuil pro- 
fond parmi les siens, M. Duval était 
le chrétien convaincu qui a supporté 
avec beaucoup de rés'gnation à la Pro- 
vidence trois mois d'une pénible ma- 
ladie. Sa patience fut surtout remar- 
quable jusqu'à la fin. Il est décédi 
le 21 février, à l'âge de 73 ans, dont 

46 passés dans la paroisse. 
A Duval laisse sa veuve, Mme Vir- 
ginie Duval: trois garçons, Louis Lud- 


ger et Wilfrid: six filles, dont Mme 
A  Parnabé, Mme O. Brulé. Miles 
Alice. Blanche, Hélène et Annette. Ses 
funérailles furent chañtées à Saints 


Jean-Baptiste le 24 février 
LA LA L] 

La famulle Duval remercie tous ceux 
qui se sont associés à son deuil lors 
de cet'æ grande épreuve. 

Feu Eugène L'Heureux 

Et !a liste Ce nos morts se continue 
toujours impitoyable, enregistrant 
Jeunes et vieux. Ici c'est un jeure 
qu'elle frappe dans la personne d'Eu- 
gène L'Heureux, décédé “® 8 dernier 
à l'hôpital! de Saint-Brniface. Eugène 
“a subi de graves opérations durant 
lesquelles |» souffrance ne lui fut pas 
épargnée. C'est chrétiennement ce- 
peadant, qu'il a vu venir la mort à 
laquelle il s'est préparé avec piéié et 
resignatior. Il est décédé Agé de 25 
a] Eugtne emporte le regret sin- 
: tous ses amis et laisse pour 
le pleurer, ses vieux parents, M. et 
Mme Charles L'Heureux. un frèré, 
Joseph, et ceux soeurs, Mme Trudenr 
Il et Mme Louis Da: 


uc 


cère € 


Sañt-Boniface 


L'A. C. 3.C. 
Vous savez ls nouvelle? Vous avez 
lentendu l'affciel ? 


‘une pres récréative samedi soir le 
‘29, à 8 h 15. Ah! vraiment! Bien, 
.Sûr qu'on ira, bonsoir de bonsoir, car 
çe sera joli! $ er 
22m — 


Dimanche soir, le 16 du courant. 


Îles Chevaliers dé Colomb de Saint- 


Pierre envahissaient le presbytère 
Pour présenter à leur digne pasteur 
leurs hommages à l'occasion de son 
Ginquantième anniversaire . de nais- 


‘| sance. 


Presque tous les Chevaliers de St- 


‘Pierre s'étaient fait un devoir de venir 
[féliciter Jeur curé et ils lui présentè- 


1 


[l'énergie re ce cdractèri. 


rent comme témoignage de leur esti- 
me une canne en ébène montée en or. 
M. Georges Renuart fut chargé de 
lire une adresse au jubilaire, expri- 
‘mant les sentiments que les frères 
Chevaliers ont à l'égard de leur dévou 
pasteur. M. le curé répondit avec la 
délicatesse que nous lui connaissons 
tous et nous dit qu'il voudrait bicn 
vivre assez longtemps pour pouvoir 


——_—_—_—_—_— mms | SET Cette canne dans la”bele paroisse 


de Saint-Pierre qu'il aime tant. 

Après quelques mots échangés tout 
en fumant-un bon cignre, M. le curé 
plaça des tables et chacun se mit à 
l'oeuvre pour la partie de 500. Vers 
11 heures, M. le curé eut l'amubilité 
de nous faire préparer un excellent 
goûter qui fut très apprécié. 

Bref, on se quitait vers minuit, em- 
portant chacun un ben souvenir de 
cette soirée intime et on se disait: 
“C'est malheureux que M. le curé n'ait 
pas 50 ans plus souvent!" 


a — D ————— 
SAINTE-AGATHE 


A Ia mémoire d’un frère, d’un ami, 
M. l'abbé Télesphore Campeau, 
autrefois de Sainte-Agathe 
Le 15 mars nous rappelait le départ 
de notre frère, notre ami, le cher cu:é 
Campeau, l'élu Cu Christ, le prêtre de 
son Eglise. Ce 15 mars était lé quin- 
zième anni/ersaire fe son entrée dans 

l'éternité. ! 

En cet anniversaire, j'aime à évo- 
quer quelques souvenirs, un peu au 
h2sa ‘d, Ce celui qui n'est plus. Ceux 
qui ont connu cet ami, cé frère, trou- 
veront dans ces lignes la figure gimée 
et jama!s oUbllée de ce curé de l'Ousst. 

Elevé au Séminaire de Saint »-Thé- 
rèse, P. Q., à treize ans, M. C'ampeau 
était connu corme un enfant trés pré- 
coce et doué, ;torime ses cousins prô- 
tres, de factiltés très vives: l'influence 
des études seccndaires devait être, 
à certains égarcs, décisive. Rien ne 
manquait d'ailleurs à ce jeune élève; 
[a #te pieuse et religieuse du foyer 
complétant pour lui la vie intellec- 
tuelle Cu séminaire. A un âge où sa 
mémoire était d'une ténacité merveil- 
teuse, il apprit le pur latin classique. 
Ce fut nour toute sa vie; il en main- 
tint toujours la sévère beauté. 

Après avoir terminé de brillantes 
études à Sainte-Thérèse, à Montréal, 
à Ottawa, il fut appelé dans l'Ouest 
par Mgr Cherrier (dont fl eut l'hon- 
neur de sc considérer pendant toute 
sa vie l'ami intime, l'ami de coeur, 
l'ami de la première heure), alors que 
le Collège de Saint-Boniface était sa- 
gement dirigé par l'abbé A.-A. Cher- 
rier, M Campeau en devint un pro- 
fesscur Pussi habile que distingué 
On aimait la vigueur de cette intelli- 
gene, # netteté de cette parole, 
Très res- 
se tenait par 
sympathie plus près de la société mn- 
de-ne que ne le font souvent les prè- 
tres. Il aimait la province de nn 
bec, la langue de ses ancêtres d'un 
manière absolue, sans cependant . 
antagoniste à la langue anglaise dort 
il reconraissait la grande utilité dans 
ce pays bilingue. Plus tard dans sa 
vie, il n'épargna rien pour la culture 
de la belle langue française, dans les 
“coles foncées où dirigées par lui dans 
différentes paroisses. Enfin, jé 
le vois comme prêtre de Dieu, pren- 
dre sur le calvaire la pace du Chr'it 
et porter dans ses mains, caché dans 
la blanche hostie, le Bébé Beth- 
léén, le cruoffié du Calvaire glorie 
sement ressuscité. Réféchissons Ch 
instant à tout te que veut dire cet 
appel de Dieu pour un faible mortel, 
d'être choisi par D‘'eu sans aucun mé- 
rite de sa part, d'être choisi parmi 
tous ‘es membres de Jà race humaine 
pour devenir le prêtre de Dieu, un au- 
tre Christ, nécessaire au salut des 
âmes pour annoncer l'évangile et mui- 
tiplier aussi les adorateurs du vrai 
Dieu. 

Muni d2s pouvoirs du Christ, 
1884 il est devenu le curé de Saint- 


pectueux du passé, il 


ses 


de 


Alphonse, où il! desservait Bruxelles, 
Matiapolis et plusieurs autres mis- 
sions puis curé à Saint-Joseph, à 


Seint-Eustache et Elie, À Sainte- Aga- 
the où il fit le sacrifice de sa vie 
Dans ces différentes paroisses, il a 
été le bon Pasteur, aidant ses parois- 
siens par ses cons2!is sages et pru- 
dents”'les afrarit rnème de son argent 
(car il ne savait pas refuser l'aim 
aux miarlhoureux) ie qui a 


ne 


un PAUL 


où il na passé, la mission divine, l'aë- 
tion bienfaisante et civilisatrice du 
ministère sacerdotal. se 

M. Cempeau avait le dén de la pas 
tôle,"il entranpit à sa suite ceux qui 
l'étoutaient; mais c'était surtout peï- 
dant ses sermons sur la Vierge et x 
vénération due aux parents, qu'il avait 
un scintillement incomparable. Dans 
l'harmonieuse rapidité du débit qui se 
laissait jamais rién fléchir ni dé Ja 


pensée virile, ni de la sobre éloquencé, | 


il se produisait une sorte d'électris®- 
tion. Parfois, l'accent avait quelque 
chose de poignant qui trahissait une 
âme touchée à fond. M. Campeau ai- 
mait profondément les siens, il en par- 
Init peu, comme tout ce qui lui .était 
personnel, mis il ne mettajt en cela |’ 
aucune affectation de modestie. Par- 
fois, à ln douceur de certaines évo- 
cations, on sentait comme il était re- 
connaissant à son père et À sa mère, 
à tous les siens Ce l'affection tendre 


et profonde qu'on lui donnait si libé- 


ralement et il ne pouvait s'empécher 
de témoigner hautement sa gratitude 
à Dieu pour le bonheur qu'il avait de 
pouvoir entourer ses vénérés parénis 
de tendresse, (le vénération: car, pen- 
dant près Ce vingt ans, il eut la con- 
solation €e garder près de lui son vé- 
nérable père, sa mère bien-aimée et 
ses deux soeurs ainées; il eut l'avan- 
tage de toujours demeurer à proxi- 
mité de ses frères de Saint-Norbert. 
qu'il aimait tout particulièrement, il 
était très attaché à tous les siens 
surtout à s°s cousins prêtres de Wil: 
low City, d'Ottawa, de Malone, N.-Y. 
de Iwell, de Montréal, et toute sa vie 
il res'a fidèlement attaché à tous jes 
paroissiens des différentes paroisses 
où il avait passé, - 

Si on @omande ce qu'il y a eu de 
plus éminent chez M. le curé Cam- 
peau, nul n'hésitera à répondre: c'est 
la charité, son esprit de justice et son 
énergie indomptable quand il était 
aux prises avec les difficultés. Il y 
avait ch2z lui quelque chose d'ardent. 
on peut presque dire de l'héroisme 
qu'il tenait de naissance et que la 
vertu chrétienne avait développé. Dès 
qu'il entendait parler d'une souffrance 
et surtout d'une injustice, une petite 
crispation passait sur sa figure. Il 
partait de suite, ou pour soulager cu 
pour faire rendre justice’ à qui de 
droit. Qui ce ses paroissiens n'a pas 
connu fe lui quelques actes de bonté 
et générosité? Quoique très modeste, 
P. Campeau était un érudit, doué 
d'une in‘eligence rare, comme se plaf: 
sait à le répéter Mgr Langevin, de 
regrettée mémoïtre. I! avait appro- 
fonci ia plurart “es sciences, outre 
de vasies connaissances théologiques, 
philosephiques, historiques et Tittérai- 
res; ses études représentaient un tr'i- 
va | fantastique, si l'on considère en 
outre sc ministère actif et toujours 
en éveil, son dévouernent in!assable. 
Dieu, “ont es secrets sont {mpénétra- 
b'es, a rappelé à lui serviteur 
fidèle à l'Age de 57 ans. 

I est mort subitement, hélas! le 
15 mars 1915, alors qu'il allait célé- 


ce 


en Angleterre. 


TEDE 
PARIS 


FRANCE: 
DD © HASSNI 
ROCHAMBEAI 

D ROUSSIT LON 


LA BOURDONNAIS. 
Traversies faites à loisir, 


La seul: 


Sécurité absolue 


Clause de 


est devenue une nécessité 
car c'est le me 


: 26 avril, 


brer l= grand'messe. dou. come. ! la 
soldat sur !e chemin de bataille. To: 
est éonc fini! Dans la’dépouili> à 
laquelle. ndus avons feridu les der- 
tiers devoirs et qui à été déposée da” 
l'argile Cu cimetière, les. lèvres <0:.: 
muettes, le cerveau sans pensée et le 
coeur ne bat plus depuis longtemps 
Mais le souvenir d'ine grande-ver:11 
nous reste et nous savons que du sen 
de Dieu, notre ami, notre frère conti- 
nue à nous an nous aider. Tel 
les sont les pensées/ les sentiments 1 
coeur qui nous consojent en ce quin- 
,zième anniversaire dé sa mort. 
J.-THEO C 


SASKATCHEWAN 


ZENON PARK 


Savez-vous que... 


‘A quelque trente milles de Tisdale, 
ans la province de la Saskatchewan, 
se trouve une paroisse canadienne- 
française connue sous le nom de Zé- 
non Park? Zénon Park, autrefois 
connu sous le nom de Arborfi:ld, n'a 
pas été apprécié À sa juste valeur, 
vu la distance éloignée du chemin de 
fer. 

Aujourd'hui il en est autrement; 
après Ces démarches persévérantes, 
couronnées éa auccès, auprès des an 
torités du C.N.R. Zénon Park jouit 
maintenant de toutes les commodités 
Avec te chemin ce fer s'ouvre une pé 
riode @e progrès ct de Céveloppement: 
La culture du blé se fait en plus g'an- 
de quantité, les terres autrefois” ou 
tes boisées se préparent aux sons 
de la charrue, tandi$ que le terrain xe 
défriche re tout côté. En retour, la 
récolte est digne de toute mention; 
à preuve. une moyenne d'environ 5 
minots à l'acre l'an passé. 

Pour emmagasiner ce grain, dès la 
première année re l'arrivée du chemin 
de fer, quatre élévateurs sont À In 
disposition “e nrs fermiers, de là l'im- 
portance agricole qu'on semble atta- 
cher eu district. Différentes campa- 
gnics d'instruments aratoires, cour à 
bois, salle Ce billards, marchands, 
agent d'immeubles, forgeron, garages, 
etc., s'établissent chez nous. 

En plus, Zénon Park, comme pa- 
roisse, compte cent trente-deux fa- 
milles de langue française avec église 
et curé résidant. Nous avons aussi 
bureau de poste et écoles bilingues. 

J1 y aurait maintenant ici plusieurs 
terres à vendre, les unes pius ou 
moins bâties et défrichées, les autres 


2 


préparées à la culture, toutes à des = 


prix raisonnables et conditions satis- 
faisantés. Avis donc à ceux qui chetr- 


chent à se placer de venir visiter la, 


place‘et consta‘cr personnellemen: 
A tous les amis intérezsés, invitation 
iou:c spécin'e. 
A.-P. LABROSSE, 
Zénon Park, Sask 


| POUR $E RENDRE EN EUROPR AVEC TOUT 
LE CONFORT KT LE LUXE VOLLUS ! 
D'un quai couvert, à New-York. À un quai couvert «a 
Havre. Train pour Paris attendant au quai. En 6 jour: 
Confort sans égal, 
New-Vork—Plymonth—Havre 


cuisine française 


15 mai 
23 mai 


2% mars, IR avril, 


11 avril, / inai, 


New-York—Hnvre 


23 avril, 22 mai, 17 
..7. juin, 5 fuiilet, 


juin 
y août 


New-York—Vigo—Hordenaux 


-.10 avril, 17 mai, 21 juin [et 
30 mai, 19 juillet E 


paquebots grands, coalfor. 


tables, d'une geule classe. Prix raisonnéble 
D Prix minimug de cabine ..... 


Croisière en Méditerranée 


ee d’Assurances sur la Vie 


“LA SAUVEGARDE’! 


BUREA U-CHÉF: 


MONTREAL 


comarnie d'assurance-vle cui soit entièrement 
canalienne- française 


Prés de trente années d'existence © 


Excellents profils payés «ua 
porteurs de polices 


double indemnité en cas de mort accidentelle 
Clause d'invalidité en cas de maladie 


Droit d'emprunt sur toutes les polices aprés trais ans 


Protection automatique avres deux ans en cas de 
| non paiement des primes 


Une assuranre dans Lä Sauvegarde n'est pas seulement uné protec-. 
Uon. elle est aussi un placement et un compte d'épargne. 
Pères de famille, nensez-" 
_en certain d'assurer Fhéri‘age Ce Vos enfants. 


L'assurance 
sérieusement, 


ANFESSEZ-VOUS A NO AGENTS 
PAYMOND DENIS, gérant général pour l'Ouest, Vonda, Sask., 
ou à 
A. CARDIN, agent générai du Muaitoba, Winnipeg 

L 


prononçant ces derniers mots, 
oùvrait toutes grandes ses nari- 
Nes délicates, pour mieux aspirer l'a : 
: Vif et sec de cette fin d'après-midi de 
février. 

. Elles se trouvaient dans un des plis 
,Paisibles quartiers de Paris. La rue 
qu'elles venaient de prendre ressem- 
blait à celle d'une calme ville de pro- 
vince, avec ses grandes viciiles mai- 
Sons d'apparence bourgeoise et la 
tranquillité absolue qui régnait, rom- 
pue séulement de temps à autre par 
le pashage d'une voiture et de rares 
_Piétons. 

En te moment, la religieuse et sa 
jeunçe compagne s'y trouvaient seules, 
et, bien qu'il fit encrre très jour, ce 
‘n'était pas pour plaire à Soeur Jean- 
. «8e, dont l'esprit naturellement pusil- 
‘lanimé était en outre hanté par In 
terreur des apaches, dont un écho des 
exploits criminets franchissait les 
‘murs du couvent. 

Mais Inès n'y songeait pas, elle. 
Tout simplement, elle jouissait ju 
iplaisir de cette promenade avec la 
|hnne tourière, de cette petite dér'va- 
;tion à l'existence très paisible du cuu- 
.,vent, où, parfois, malgré sa tendre 
affection pour les bonnes Mères, elle 
sentait des bouffées de tristesse s'éle- 
ver en elle, un peu de nostalgie lu 
serrer au coeur. ‘ 

{ ‘Car elle avait été accoutumée au 
grand rir.et à 1n liberté de la campa- 
gne, la petite Inès. Orpheline de très 
bonne heure, elle avait été élevée, avec 
sun frère plus jeune, par son grand- 
‘père maternel, un hôïfme sérieux et 
‘bon, qui l'avait beaucotr:p aimée et lui 
avait inculqué de solides principes r:- 
Nigieux, en même temps qu'il lui ap- 
{prenait à cultiver une intelligence 
-très vive, très ouverte. Ils vivaient 


à la campagne, en Normandie, dans 


ünc prandé Maison nux ailures de fer. 
re. M. des Nardières s'occupait de 

. fatre valoir ses terres, et il avait tom. 
mencé à ihiticr sa petite-fille À la 
science d'une bonne féèrmière. Muis, 
deux ans auparavant, il était mort su- 
bitement, au retour d'un ‘oyage en 
Fretagne. Inès avait cru qu'elle 1e 
pourrait survivre à cet aieul tant ai- 
mé! Seule, là pensée qu'elle devait 
être maintenant l'exemple et le con- 
seil ce sôh frère avait pu avoir raisor. 
au bout de quelques jours, de son dor- 
loureux abattement. 

Les épreuVèês. commençaient pour 
les pauvres enfants, si heureux jus- 
que-là. Un cousin éloigné de leur 
père demanda et obtint leur tutelle 
Cet homme, jusqu'alors un inconnu 
pour eux, et qui causa dès le premier 
abord à Inès un instinétif sentiment 
t'antipathie, mit dans une dension de 
Paris le e Jacques et fit entrer 
mr-couvent, pour finir son éducation, 
Inès qui allait avoir seize ans. C'était 
a prémière fois que le frèr: et la 
soeur se trouvaient séparés ajasi, ct, 
jomme ils s’aimaient ‘endrerrent, la 
souffrance fut profonde, si profonce 
qu'elle ne s'était pas atténuée et que 
eurs rares jours de réunion étatent 

- Jour eux une joie sans parville, bien 
‘xourte, hélas! 

AU Couvent, maïltresses et élèves 
hérissaient Inès, délicatement bonne 
‘t prévenante, très simple. très mo- 
kste et douée du plus charmant ca- 
‘Actère. Sa beauté, qui saugmenta:t 
1 mesure qu'élle devenait jeune fille 
l'était pas non plus étrangère au 
‘harme qu'elle exerçait. fnès uvait un 
lélicieux visage au tein! délicdtement 
osé, qu'encadräient de souples et su- 
verbes cheveux d'un châ'ain doré, et 
les grands yeux noirs, qu'elle tenait 


l'une aieule espagnole, étaient les plus 
aux qui se pussent voir 

-Muis elle ne tirait pas vanité de ces 
-lons physiques, dont sa nature sé- 
ieuse comprenait la fragilité, et qui 


L'enlèvément des CORS 
très facile, sans douleur 


Simplement une goutte ou deux de 
PUTNAM'S" sur un cor douloureux 
4 le couleur s'en va Après quelques 
pplications de “PUTNAM'S", le cor 
Le ét tombe. Pas de douleur, pas 
e compressiôf Quand vous employez 
Extracteur de Cor Putnam Entière 
Atisfaction garantie. près l'avoir 
mployé, vous pouvez murcher, dan- 

,# AR ge des chaussures étroites. 
p' 


our harmacièns vendent l'Ex- 
racteur de Cor Putnam. 


4 


4 grande vitesse. 

Inès vit tout cela d'un coup ü'oeil. 
En une seconde, élle était sur l'enfant 
et te saisissait au moment précis cü 
l'automobile, tournant l’anglé de la 
rue, allait passer sur lui’ 

Emportée par son mouvement, elle 
chancela et tomba en arrière, en te- 
part l'enfant pressé contre elle. 

L'automobile s'était arrêtée. La por- 
tière fut vivement ouverte; un jeune 
homme, enveloppé d’une superbe pe- 
lisse, sauta à terre et s'élanta vers 
Inès, près de qui urrivait aussi Soeur 
Jeanne, toute tremblante. 

— Vous n'avez été touchés ni l'un 
ni l'autre? interrogea l'étranger d'une 
voix anxieuse, en se penchant vers la 
jeune fille et l'enfant. 

— Mademoiselle Inès! oh! ma chè- 
re enfant, êtes-vous blessée ? s'écriait 
à son tour Soeur Jeanne. 

Inès sourit pour la rassurer. 

Non, chère Soeur, je n'ai rien. 
a+solument rien! Et le petit non 
plus... N'est-ce pas, mignon ? 

D'un geste prompt, l'étranger enle- 
va l'enfant, qui serablait complète- 
ment ahuri, le mit sur ses pieds, puis, 
s'inclinant vers Inès, il demanda res- 
pectueusement: : 
Voulez-vous accepter mon aide 
pour -vous relever, M1 demoiselle ? 

Très simplement elle posa ses mains 
dans celles qu'il lui offrait et se mit 
debout. Mais, la réaction 8e produi- 
sant soudain, elle devint toute pâle et 
se mit à trembler. 

I lui faudrait un réconfortant. 
Ma Soeur, voulez-vous me permettre 
de vous conduire chez moi, ici près, 
où Mademoiselle pourra se remettre. 
eprès cette secousse ? ; 

Soeur Jeanne leva des yeux effarés 
sur son interlocuteur. Elle vit un beuu 
visage ambré cominc celui d'un Espa- 
gnol, à l'élégante moustache brune: 
elle rencontra des yeux magnifiques, 
d'un bleu foncé, empreints d'une si 
extraordinaire puissance d: domina- 
tion, qu'elle balbutia toute troublée, 
l'esprit en déroute: 

-— Si... si vous voulez, Monsieur. 

Mais Inès, reprenant possession 
d'elle-même, protesta: 

— Non, non, c'est inutile! Ce ne 
sera rien tout, je vais &tre rerrise 
en un instant. 

Comme il vous plaira, Madempni- 
selle. Mais, en tout cas, ma voiture 
“a vous reconduire à votre domicile... 
‘+! pour cela, je n'accepte pas de re- 

«! ajouta-t-il d'un ton à la fois ai- 
mable et impératif. Dans ce qui s’est 
passé. !! y a de la faute de mon chauf- 
feur, je dois donc la réparer autant 
que possible. 

Inès, comprenant qu'elle ne pouvait 
refuser davantage, et sentant bien 
l'ailleurs que ses jambes un peu fié- 
‘hissantes n'auraient pu la porter 
oin, prit le bras qu'il lui offrait pour 
s’avancer jusqu'à la voiture. Il l'aida 
\ y monter, ainsi que Soeur Jeanne, 
répéta au chaaffeur l'adresse que lui 
tonnait l* tourière. Puis il s'inclina 
en disant: ' 

Veuillez recevoir encore tous mes 
regrets. 


Mademoiselle, et” aussi. me 
permetire de vous d.re combien j'ad- 
mire votre mouvement courageux qui 
a sauvé la vie à cet enfant. 

Elie rougit en murmurant: 

Oh" vraiment, Monsieur, je ne le 
mérite pas, car ce mouvement a été si 
nstinctif! ù | 

Ce qui prouve que vous êtes une 
\me naturellerent courageuse et cha- 
ritable, riposta l'étrange- 

11 salun Ce nouveau, et sur un brcf 
‘Allez, Jim!" jeté au chauffeur, l'a 
tomobile s'éloigna 

— Seigneur! quelle aventure! s'ex- 
clama Soeur Jeanne en les 
mains au ciel. 

Inès ne répondit pas. Elle se seu- 
tait tout à coup très lasse, et se pelo- 
tonait sur les coussins soyeux d'où 
s'exhalait un délicat parfum d'essence 
exotique. Une vague somnolence 
s'empara d'elle, et, comme à travecs 
une brume, elle revit l'élégante sil- 
houette LE l'étranger, ses yeux suner- 
bes et fiers, elle cru! entendre encore 
sa voix chaude, à l'intonation étran- 
gement charmeuse et enveloppante. 


levant 


domiestique” en livrée noire qui se ts- 
naît là: | ue” 


sur lé tapis épais qui codvrait lé par. 
quet. C'était un être entre deux Agés, 
petit, au teint olivâtre, aux yéux noirs 
très vifs, et qui était vêtu d'un riche 
costume péruvien. : 
. x Une lettre de là-bas, senor, dit-il 


en présentant au comte un plateau de | 


vermeil N 

11 avait parlé en espagnol. Le jeu- 
ne homme répliqua dans ja même tan- 
'gue: 

— Bon, tout continue à bien mar- 
cher, j'en suis certain. Joaqufno tarde 
lbeaucoup pour ces renseignéménts, 1) 
me semble? : 

—- 1] faut agir avec précaution, pour 
ne pas donner l'éveil, senor. 

— Je sais, du reste, que ton frère 
fera pour le mieux. Tiens, débarras- 
se-moi de cela, Diégo. 

I1 enlevait sa pélisse et la tendait 
au Péruvien, qui la prit et l'emporta. 
Puis il s’étendit À demi sur un fau- 
teuil, et, croisan! les jambes, sé mit 
en devoir d'allumer une cigarette 
choisie dans une petite boîte d'or ci- 
selé posée près de lui sur une table. 

Presque aussitôt, la portière se sou- 
leva de nouveau, la voix de Diégo au- 
nonça: 

— Joaquino est là, senor. 

— Qu'il entre. ‘ 

L'homme qui lui apparut semblait 
une vivante copie de Diégo. Mais il 
portait un très simple costume euro- 
péen, fort ràpé. 

— Approche, Joaquino! dit le jeune 
homme, voyant qu'il demeurait près 
de la porte, respectueusement incliné. 

L'homme obéit. Se courbant pro- 
fondément, il posa ses lèvres sur la 
main que lui tendait le jeune comte 
avec l'aisance d'un hcmme habitué à 
recevoir ce genre d'hommage. 

— Eh bien! as-tu du nouveau? 

— Je suis à peu près au courant de 
leurs projets, senor. 

— Très bien! assieds-toi là et fais 
ton rapport. 

Joaquino se glissa modestement sur 
un petit tabouret, et commença: 

— Tout d'abord, senor, nous avons 
acquis la certitude que ce B'angard 
prépare une expédition là-bas. 

— Oh! cette certitude, je l'avais! 
Du moment où le document volé étai‘ 
tombé entre les mains d'un homme de 
son espêcé, il était inévitable qu'il 
cherchAt à découvrir ce trésor fabu- 
leux:… Il est toujours à ‘sec, M. de 
Blangard, malgré sa grosse indemnité 
parlementaire! ajouta le jeune homme 
avec un rire ironique. . 

— Cette expédition est mise, oft- 
ciellement, sous le couvert d'une mis- 
sion scientifique destinée à étudier les 
richesses minérâlogiques de la Cor- 
dillère des Andes, ét À chercher les 
moyens d'exploiter la mine de Santa- 
Rosa. 

-— Mission subventionnée par le 

gouvernement français. L'estimable 
député pense qu’il n'y a pas de petits 
profits. Après? 
Elle partira d'ici vers la mi- 
avril. Blangard, ou plutôt son fils, qui 
vaut encore moins que lui, racole en 
ce moment quelques gens sans scru- 
pule pour former une petite escorte. 
parce qu'ils ont entenduy dire que la 
montagne, au point où ils se rendent, 
est à la discrétion de la troupe du 
célèbre roi des Andes, le grand Con- 
dor, le seigneur de la montagne... 

— Etc. etc., interrompit le comte 
avec un sourire amusé qui atténua une 
seconde l'expression un peu dure de 
ca physionomie. Ah! ils auront une 
escorte, ces braves gens'… Une es- 
corte de canailles, digne d'eux. En- 
suite ? ” 

Ersuite, senor, ils ont décidé d'y 
aller tous... 

Commet, tous ? 

Oui, le père, le fils, la file. et, 
de plus, ils emmènent leurs pupilles, 
‘es héritiers de con Alfonso. 

I1 doit y avoir quelque vilain 
dessein là-dessous, dit négligemment 
c jeune homme en s2 penchant poui 
secouer la cendre de sa cigarette 

‘ais qu'ils s’arrangnt ensemble, rela 
egardc… C'est tout ? 
C'est ‘out pour le moment, sc- 

Mais nous ‘3 suric >ns de 


nor 
près. 

C'est bon, tu peu  t2 retirer 
maintenant, Joaquino, e: .: ‘eporscr. 

-- Mon repos est de servir notre 
b'en-aimé cabecilila (i), murmura 
l'homme en couvrant le comte d'ur 
regard de tendrisse passionnée. 

Le jeune homme .sourit. 

Je le sais, Joaquino. Toi et ton 
frère êtes mes plus fidèles, pour les- 
quels je n'ai pas de secrets. Va main- 
tenant, mi amigo, et dis à Diégo de 


ges 1: | 


(1) Cbef. | 


+ 
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fris 


mai 


préparer ma tefiue du :5ir, car jé êine 
en ville, aujourd'hui encore. On se 
dispute ce beau comte de la Roché- 
Gléon! ajotita le jeune homme avec 
un sourire de raillerié amusée. 

Quand Joaquino eut disparu, le com- 
te demeura un long moment songéur: 
tirant ce lentes bouffées de sa cigu- 
rette. D'un geste machiral, sa rain 
fine frappait sur la petite table d'ébè- 
ne posée près de Iü. #r 

— Elle est vraiment déliciéuse! 
murmura-t-il tout à coup. 

Maïs aussitôt, L leva les épaules 
avec impatience. 

— Sottise!' J'ai autre chose À faire 
que de rêver À des beaux yeux. La 
lutte va commencer. ‘Tant mieux! 
L'existence devenait monotone, mes 
braves ont besoin de s'amuser un 
peu. Voyons ce que me dit cet excel- 
lent Pelitto. ; 

t, décachetant la lettre apportée 

tout à l'heure par Joaquino, il la par- 
courut ra-idement des yeux. 
Bon, rien de nouveau, calme 
plat... La nouvellé qué je leur appor- 
terai va les combler de joie, les bra- 
ves garçons! Et, pour moi, ce sera 
un plaisir des dieux de donner une 
verte leçon à ce gros fepu de Blan- 
gard, qui se pare de l'étiquette de s0- 
cialiste, et qui, si je lui laissais la per- 
mission d'arriver jusqu'au tresor, se 
garderait bien, le bon apôtre, d'en 
donner leur part à ses frères les pro- 
létaires. 


Il 

Anatule ce Blangard, le député ra- 
dical-socialiste, appartenait à une fa- 
mille @e vieille noblesse poitevine. 11 
avait été élevé chrétiennement et 
avait professé un républicanisme mo- 
déré jusque vers sa trentième année. 
Ma:s, Cévoré par l'ambition, toujours 
à court d'argent pour payer ses plai- 
sirs, il s'était alors avisé qu'il serait 
beaucoup plus avantageux pour lui Se 
prendre une autre route, étant donné 
le vent nouveau qui soufflait sur ia 
France. Du jour au lendemain, il ver- 
sait dans le pur radicalisme. Grâce 
à de merveilleuses promesses aux élec- 
teurs naïfs, il réussit, vers quarante- 
cinq ans, à se faire nommer député. 
A cette époque, il avait progressé en- 
core et professait des opinions plus 
avancées que jamais. A mesure que 
montait le flot d'anticléricalisme et de 
socialisme, Anatole de Blangard fai- 
sait un pas en avant! Et, comme les 
scrupules ne l'étouffaient guère, il pro- 
ftait fe sa situation, de ses relations 
avec les membres des divers Cabinets 
qui se succédaient pour conclure ça 
et là quelques fructueuses affaires. 

Sa femme, une créature douce ct 
effacée, très pieuss, était morte du 
chagrin que lui causaient les opinions 
nouvelles de son mari. Il fe s'était 
pas remarié et vivait avec ses deux 
enfants, Maxence et Edmée, élèves se- 
lon les principes modernes chers à son 
coeur. Sa famille, demcurée fidèle à 
ses croyances religieuses et aux vieil- 
les traditions d'ordre et d'honneur, 
avait complètement rompu avec lui. 
et, en dépit de savantes et hypoerjtes 
manoeuvres, il avait vu récemment 
l'héritage d'un de ses oncles lui échan- 
per. De rage, il s'était rué plus fu- 
rieusement que jamais à l'assaut de 
la vieille forteresse «tu cléricalisme, et 
lui qui, dans les séances parlementai- 
res, avait coutume, lorsqu'il pronon- 
cait un discours, de voir se$ collègue: 
de éroite, &e gauche et du centre tom- 
ber dans une dsuce somrolence, a'’ait 
trouvé cette fois des tirades si élo- 
qu'ntes que ses frères et amis, n'en 
revenant pas, l'avaient apolaudi avec 
enthousiasme 

Æn un mot, Anatolc de Blangarc 
était le type Ce l'arrivistè d'intelligen- 
re moyenne, ne reculant devant aucune 
conpromission, foulant aux pieds 


Le Baume Persan est doux ct 
rafraichissant. 1} calme et pro- 
tége la peau. C’est une aide 
parfaite à la beauté. Incompa- 
rable pour adoucir et embellir 
la peau. Donne un charme nou- 
veau et frais au plus beau teint. 
Fait disparaître toute brülurc 
causée par les intémpéries. Pro- 
tése lu peau et la conserve dou- 
cv et sans gerçures. Employez- 
LL pour le visage et les mains. 
Dans ses effets il marque tou- 
jours le plus haut degré de 
b.auté, | Lu 


— Allons, je crois que ça marché- 


ra! Du moment où Puchet veut bien 
s'en méler. : 

— Se méler de quoi? dit une voix 
féminine. 

Poussent une porte entr'ouvert, 
uné jeune fille entrait — ure grande 
et mince personne, au visage pâli de 
mondaine fatiguée, aux yeux gris durs 
et hardis. 

— Ah! te voilà, Edmée! dit le dé- 
puté. Tu arrives bien, nous parlions 
de notre fameuse expédition. Maxen- 


C'E 

#Ordinairement je me porte 
très bien, maïs je souffre un 
péu des rognôns temps en 
ee J'éemploie vos pilules 
Dodd pour les rognons depuis 
plüsieurs années. Êlles me pro- 


instantané.” 
Pour éviter là maladie, les 
| ru doivent être tenus én hou 
tat. Les rognons sont les ba- 
layeurs du corps. Leur travail 
éonsiste à expulser du sang tou- 
ts les a eine Si les ro- 
gnons ne fonctionnent pas con- 
venablement, les impuretés, sc- 
mences des maladies, restent 
dans le sang et il en résultera’ 
très probablement de graves 
déso-dres. Au premier signe de 


ce a décidé Puchet, celui-ci nous tro- | rangement, essayez les Pilu- 


vérin danses _ hene 


..dueiques 
seront pas fâchés d'aller gagner là- 
bas une petite fortune. 


— Oh! si Puchet s'en mêle, nous | Inès. 


aurors du bon, en effet! de la crème 
de socialo-anarchiste! ricana la jeune 
fille. Mais êtes-vous tout à fait déci- 
dés à améerer Inès et Jacques? 

— J'te crois, ma petite! s'exclama 
Maxence. J'expliquais justement tout 
à l'heure à père que c'était indispensa- 
be . Primo, je pourrai tout D vs aise 
circonvenir Inès pendant le tfajet, ue 
façon qu'elle n'ait pas l'idée de me 
dire non lorsque, le trésor découvert, 
je lui Cemanferai ce devenir ma fem- 
me. ‘“Secundo”, son frère et elle sa- 
vent l'espagnol, ce qui nous sera fort 
utile. ‘“Tertio”’, au cours d'une expé- 
di‘ion, ans cette farouche Cordillière, 
un accident est bién vite arrivé à un 
gamin turbulent et imprudent tel que 
Jacques, comprends-tu ? 

Un cynique sourire entr'ouvrait Jes 
lèvres Ce Maxence, montrant ses 
dents aiguës comme celles d’un cer- 
nassier. 

Malgré leur absence totale de scru- 
pules, le père et la fille ne purent retc- 
nir un léger mouvement de protcsta- 
tion. 

— Maxence, cela te serhbie-t-il ab- 
solument nécessaire? murmura Ane- 
tole. 

— Comment, si c'est nécessaire? 
As-tu envie de partager avec lui? 

— Ce gisement d'or est tellement 
riche, parait-il! 

— Tant mieux, il ne le sera jamais 
trop pour nous! Songe à touies les 
jouissances que nous nous donnerons, 
à la puissance qui sera la nôtre! Et 


puis, il ne faut pas oublier que non 
seulement nous devrons payer gras- 
sement ce vampire de Puchet, mais 


encore faire la part de nos compa- 
gnons, et ils seront exigeants, tu peux 
le croire! Il est vrai qu'une fois là- 
bas, nous pourrons peut-être voir. 
hum! à en supprimer en douceur tout 
ou partie, pour mieux liquider les 
comptes. 

— Décidément, tu n'es pas parta- 
geux, mon cher frère! railla Edmée. 
Tu pratiques le socialisme en plein. 
Enfin, arrange cela comme tu vori- 
dras, pour eux comme pour Jacques. 
J1 ne faut pas d: fausses sensibleries, 
c'est stupide, Ça gâte la vie. Com- 
me tu dis, nous n'aurons jamais trop 
d'or pour nous donner du bon temps... 
Je vous quitte maintenant, Inès et 
Jacques doivent être arrivés. C'est 
convenu, on leur annonce aujourd’hui 
le voyage ? " 

— Mais oui, annonce, annonce! Ils 
vont en être ravis, parbleu'. Des en- 
fants! 

Car Anatole Ce Blangard était le 
parent et tuteur d'Inès et de Jacques 
le Brévys. Dans un but que nul ne 
connaissait, il avait réussi à rempla- 
cer le tuteur désigné par l'aieul des 
deux enfants, un oncle de leur mère, 
1icmme faible et cupide, qui avait cédé 
\ !r grosse somme offerte par le dé- 
puté et aux promesses d'avancement 
xtraordinaire pour son fils, jeune ma- 
vistrat. Le farouche anticlérica! n'a- 
vait pourtant pas osé passer outre 
sur la volonté formelle exprimée pur 
le c'éfunt ans son tcstament de voir 
ses petits-enfants élevés dans des mai- 
sons religieuses, mais il avait formé 
‘e projet de les ‘‘déniaiser’”’ pius ta’d 
+ A'ea faire écs ‘émules de ses pro- 
pres erfants. 

C'était aujourd'hui le jour de sortie 
d'Inès et fe Jacques. Comme Maxen- 
ce et Edmée, pas plus que leur père, 
n'auraient voulu se déranger pour 
leurs jeunes parents, ceux-ci étaient 
généralement confiés, le déjeuner fini, 
à une femme de chambre qui les con- 
duisait, sur leur demande, à un mu- 
se ou, lorsque le témps était beau, 
au Luxembourg où aux Tuileries, 

En dehors du plaisir de retrouver 
son frère, ces sorties. mensuellos 


étaient une véritable épreuve poûr |l'äTt fort enthousiaste? s'écria tout à 


» 


gargons.qut_nelles Dodd pour les rognons. 


Tout, dans cette famille, frois: 
sait ses convictions, sou éducation très 
distinguée, sa délicatesse d'âme. Ed- 
mée se raillait sans façon de ses habi- 
tudes chrétiennes et de ses manières 
réservées. M. de Blangard avait tuu- 
jours quelque tirade anticléricale à 
sortir pour la circonstance, et Maxen- 
ce, tout en essayant de faire de bon 
apôtre et de surveiller sa conversa- 
tion, laissait trop souvent, lui eussi, 
percer lé bout dé l'oreille. 

Inès craignait surtout pour Jacques 
l'influence ce cette famille. Heureu- 
sement, l'enfant était une natüre fran- 
che, ouvefte, douée d'instincts élevés, 
et sa soeur ne s'était pas aperçue 
qu'il eût éprouvé {jusqu'ici de fâcheu- 
ses atteintes de cêt exemple. 

Ils étatent là tous deux dans le 
luxueux salon du député, attendant 
que l'on daignât s'aviser de leur pré- 
sence. Ils se savaient ici une quantité 
très négligeable. Mais ji's s'en sou- 
ciaient fort peu, et n'auraient sou- 
haité qu'une chose: rester seuls toute 
la journée, ainsi que le disait en ce 
moment Jacqués à £a soéur, en pen- 
chant câlinement sa tête blonde rasée 
sur l'épaule de la jeune fille. 

Mais Edmée entra en coup de vent 
et donna à Inès un vigoureux shake- 
hands. | 

— Une bonne nouvelle, chère! Fi- 
gurez-vous que nous allons dans deux 
mois faire un voyage, et que nous 
vous emmenons! 

— Veine, alors! cria Jacques ‘n 
faisant claquer ses doigts, tandis que 
sa soeur regardait Edmée d'un air 
stupéfait. Où ira-t-on, ma cousine ?" 

— Devine! ‘ 

— C'est en France? | 

--- Non, pas même en Eutope.… Tu 
vois que je t'aide? 

— En Afrique, alors? 


-—— Non. 
— En Amérique? 
-— Tu y es. Mais l'Amérique est 


grande, et il s’agit de trouver le bon 
endroit. 

— Chez les Patagons, peut-être? 

— Tu brûles! 

— Pas possible! 
Au Pérou? 

— Là, ça y est! 

—— Qu'est-ce que nous irons faire 
là? s'exclama Jacques en ouvrant de 
grands yeux. 

— Le gouvernement charge mon 
oère de diriger là-bas une mission 
scientifique, et en même temps, je 
peux bien i’avouer, il doit s'occuper 
de certaines négociations politiques et 
commerciales. Mais ceci est un £:- 
cret, vous comprenez? Seulement, 
père a pensé que Maxence êt moi au- 
rions grand plaisir à faire ce voyage 
avec lui. .Puis il a songé également 
À vous deux, qui avez dit un jour que 
vous aimiez tant les voyages! 

Si je les aime! C'est un rêve 
que vous annoncez là, Ccusine Ed- 
mée'. Le Pérou’. Quelle veine! 

Et l'impétueux garçon se mit à 
:xécuxer une gigue endiable, qui fit 
rire aux éclats sa cousine, en velléité 
ie bonne humeur aujourd'hui. 

Inès ne riait pas, elle. Abasourdie 
au premier moment, elle reprenait vi:e 
sa présence d'esprit, et, instinctive- 
ment, cherchait aussitôt quel intérêt 
‘eurs parents avaient à les emmener. 
Si jeune et si inexpérimentée qu'elle 
fût, et bién qu'elle ne les connût que 
fort peu, elle avait compris cependant 
que chez eux l'égoïsme le plus intense 
régrait en maitre; donc, il eût été 
‘rop naïf de sa part de croire que le 
cousin Anatole avait pour seul but, 
en les emmenant, de leur procurer un 
pldisir. 

Mais quelle était cette raison ca- 
chée ? “° 

— Dites donc, Inès, vous n'avez 


Si loin que ça! 


bout du monde, et puis, pour ube pau 


cureént un soulagement presque- 


vre petite excursion au Pérou, Made- 
Mais non, elle ne récule pas! dit 


par politesse, de prendre un air d'in- 
‘érêt. . 

— Tu vas voir, Inès, nous allons 
faire fortune, là-bas! s'écrina Jacques 
avec enthousiasme. Le Pérou, c'est 
le pays de l'or! Nous en trouverons 
peut-être! 

— Qui sait! dit Maxence avec un 
sourire narquois. Et qu'est-ce que tu 
en ferais, de ton or, petit? 

— D'atord, je plrnterais là la pen- 
sion et je m'en irais là-bas en Nor- 
mandie, dans notre Rivaldièré. Je 
ferais de la culture comme bon-paea, 
et puis je voyagerais.… Et aussi je 
donnerais beaucoup d'argent aux päu- 
vres, parce que je n'afme pas voir les 
gens malheureux autour de moi. 

Le ééputé et ses enfants enreht un 

même sourire de moquerie. 
: — Est-il drôle, ce petit, avec ses 
idées phflanthropiquées! s’exclama Ed- 
mée. Ce que je vois de plus clair, 
c'est qu'il serait bien dommage que 
‘u ceviennes riche, car tu ne saurais 
pas profiter de ta fortune. 

— Mais si, j'en profiterais très bien, 
comme je vous le dis! Qu'est-ce que! 
vous voulez que j'en fasse autrement ? 

— T'amuser, parbleu!  riposta 
Maxence. 

Jacques ouvrit de granüs yeux. 

— Mais on ne peut pas s'amuser 
tout le temps! I1 faut bien faire des 
choses utiles, et on m'a dit au col- 
lège.. | , 

Maxence l'interrompit par un éclat 
de rire sardonique. 

— Ne nous sors pas lés sornettes de 
tes professeurs cléricaux, moutard! 
Ca ne prend pas, Xi. Ecoute plutôt 
ce que je vais te dire: il faut chercher 
avant tout Cans la vie son plaisir, 
quitte à fouler tout aux pieds. 

11 s'interrompit en voyant se fixer 
sur lui deux grands yeux indignés. 

— Je vous serais obligée de ne pas 
émettre devant cet enfant des théo- 
ries fe ce genre! dit la voix d'Inès, 
vibrânte et ferme. 

Maxence se mordit violemment la 
lèvre. Mais Edmée s’'écria avec une 
irtitation moqueuse: 

—— Ah! Ça! en voilà un péronnelle! 
Taisez-vous donc, petite sotte, et lais- 
sez Maxence éclairer, selon les vrais 
principes, ce cerveau abruti par les 
prêtres. ‘ | 

Inès se leva, la tête fièrement re- 
dressée. 

— Nous ne pouvons rester un ins- 
tant de plus à cette table où l'on ou- 
‘rage nos croyances bien-aimées... 
Viens, Jacques. 

Ils sortirent tous deux de la salle. 
M. de Blangard, devenu écarlate, se. 
leva brusquement... | 

— Attends, je vais te secouer co11- 
me tu le mérites, fanatique bigote!… 

Mais la main de son fils le retint 
violemment. | . 


(A suivre) 


Un remède’simple pour 
l'estomac malade 

on prompt soulagement 

Pas besoin de remèdes violesits où de 
"otre ot duple mue) Pos 


tomac en bon état 
rouvez des troubles d'es- 


Si vous 
tomae — , de l'acidité, des 
“points ou du ment --. vous 
pouvez Obtenir un soulagement 


prompt et certain en vous en tenant 
1 cette simple pratique. 

Ne prenez pas de remèdes violents 
ou des stimulants digestifs artificiels 
a george god ta + PS 
de jeûne. De fait, s'ils restent l 
les limites raisonnables, —a plupart des 
zens peuvent manger ce qu'ils veu- 
‘ent — #ils ont soin de garder leur 
estomac libre des acides qui l'agris- 
sent €t paralysent son travail de di- 
gestion. 

Et le moyen le meilleur et le plus 
facile d'y parvenir, c'est de prendre, 
après ue repas, trois ou re 
rastilles Magnésie B: — 
l'absorption de la Magnésie sous for- 


sive,, peu coûteuse et eommode, de 
même qu'elle neutrulise promptement 
l'acidité de l'estomac et le maintient 
doux et propre. 

Tout bon pharmacien vous vendra, 
à trés bon marché, assez de 
de Magnésie B'suratée pour faire un 
essai d'une semaine. Cet essai de- 
wtait vous convaincre bien vite 
90 pour cent des maux ordinaires d'es- 
tomac ne devraient pas exister, As- 
surez-vous bien que vous obtenez des 
Pastilles de Magnésie tée. 


À 


voës_Irféé au 


0 


me de pastille est agréable. inoffen- 
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ee nn QC © ee ° 


maté ét ÉD - 
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ere 


avez Finténtion d'acheter un 
es À ms ‘a remis er 


2 LUE 1124 
- 108, ave. Frovencher 
pra Aion touts concurrence. 


VENDAM — Cours du evir de € 
A ta meilisure école commereis le 

ange à prompt 
S'aûremmer à Botte 2, > 


pour 

dieité, maladies 
@mac? Employez 
hertoyeur du sys 
par colis postal 
Botte 1073-11, ET 
. 


H CRE 


A VENDRE à Maint Norbert 
maison, douse chambren 
hôtel, restaurant, 


Ag mb 


Let e! 
place central 
ete 'adresner 
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A VESDAB — Bonne buutique et 
boiserie de forgeron, avec maison de 
aix npartements, fini en et uero, Di- 


Mentions de la bouutiyre 


24x24 "pieds 
boiserie, 11x50: muni! 


de pouvoirs Ki 


tuéd' prés de. és lise Catholique e! cou 
vent. Hon m Vend pour cause 
de sunté. Wadresser «1 ni Klais À Botte 
148, Montmartre, faxk. 439 

BONNE LOCALITE pour médecin ch- 
tholique, Obtiendra aide municipale ni 


désir Pour tout renñnnrignement 
drenner à Boîte 14, = “Liberté”. 
Re 


A VENDRE — Maison de 


rue den Meurons Trés 

bônne condition Cha fnxe 
Prix, 92,000 Camptant. 4560 
moin Intérêt 5% Madrenmser 
her D 529, rue den Meuroms. 
phone 202 414. 

A LOUHEM iomé: Dinteinent Appar 
tement À 3 Chambren, à proximité 
centre de In vitle, rûe Nrmith, sui 
Broadway  Inatalia n Fri 
daire et poêle électri4.- H'adre 


Botte 41, In “Liberté”. 
21 sta, A. Royet. 


ou télé phoner 


ox DEMANDI Le 
Expédiez-nous nan 
pour ln venit le 


yés Poules (le 

a livre: 5 à 6 

A 5 livres, 14 À 1% mu Carat 
vants, 6 livres, 26 sous Lui"ier Cu 
prix élevés sont bonn jusqu'a Ter ma 
Dour classe ne 1, fob Wimwipen Ca 


Kes sur demande. Four un j#oemaht pair 


énent, expédiez À un piontiier duns le 
Commerce des volailles. 1. Ohrenstein, 
104. rue Afkens, Winnipeg. CRID 

834809 — District scolaire de Suint 
Boniface. Demeure ngréable nvec jar- 
‘in, chaudement construite — Taxes peu 
Elevées Titre. clatr $500 comptant, 
Lalance facile. ‘Fék 201 481, Henri 


C'Eschambault, 112, rue Masson, Snint- 
Boniface. Tf 


A LOUER — fiusieurs propriétés, 
Bons sites 

| 

| 

| 


maisons en parfait ordre 

\ louer à bons termes S'adresser À 
CA. Gareau, 535, rue des Meurons. 
‘61. 203 450. T! 


Rte 
A VENDRE pour 
i’honographe et disques 
vue Moffut) 4 ronds, machine 
(Eden); lit, 4 pieds CRimimons) co 
“adresser à Mme Chabot, 
moulin, Naint-Honifnee. 


déménagement 
roël 


mplet 
25, rue Du- 
| 43 


FERME A VENDRF, 


près de 


Pierre, 240 pores de terre uiméliorée, À 
nn prix d'otcausion S'adresser À la 
“Liberté”, boite 27. 41 

FERME A LOUER — loufrost, Man, 


240 acres de terre tte éhoix dnns la val- 


lée de la rivière Houge, 60 acres 
jachère d'été, 175 ncres de labour d'au 
tomne A louer où À vendre à cond! 
Uons faciles et À bon marché M, Lens 
nox, 303, Moutreal Trust Bidg., Win- 
uipes. 
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AVRz-VOUS MA. AUX PIKDST 
“ ques pas de visiter le | 
Or G. Tao = éprouveres un sou- 
\agement framédiat à tons vos maux de 
à pertir des eors jusqu'aux pied» | 


DR QG. ALRERT | 
| 


511, édite Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


oftre les meilleurs repas de La ville à 
40 et 59 sous — Cuisine française 


J0S. BADALI, gérant | 

. #25. avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 
| 

1 


Savez en santé 
pour le printemps 


en buvant chaque jour 
une pinte de 


Lait 
"City" 


La meiileure nourriture 
naturelle, restauratrice 
et tonique. 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


""S8s, RUF. pli com 


Téléphone 201 105 


Marchands de 
de tous goares — 
LUCOPTATILETTT, 


L 


hesnanide 


matérionux de construction 
ntiinés cerise cire 


#éise dr mervice (Ge sépulture de feu 
Joept-Mo're Pcasette, décédé à l'Hô- 
pita! Généraf le 17 éu coùrant, À l'âge 
de M8 ne: Le servicé à été chanté 
par le Père vicaire et le Père curé 


est allé réciter les dernières prières - 


sur la tornbe du défunt. “Requiescat 
in pace”, 
= L 


. Dimanche dernier.’ il nous a fait 
Plaisir de voir M. et Mme Ernest 
Guertin de retour de leur croisière 
fans l'Amérique du Sud. Ils sont re- 
venus enchantés de leur voyage «t 
heureux dé rétrouver au Manitoba :a 
belle neige qu'ils n'avaient pas vue 
depuis le mois ée novembre dernier. 
L e. . 

La partie de cartes de dimanche 
dernier a été un vrai succès pour la 
comraission scolaire. Les dames épou- 
ses Ces commissaires en ont fait une 
des plus agréables soirées de la sa!- 
son. En outre d'un prix d'entrée de 
$250 en or, elles ont distribué plu- 
sieurs prix aux gagnants du whist et 
du bridge Elles nous ont aussi donné 
un magnifique programme musical au- 
quel ont pris part Mlle Clémence Ac- 
quin et M. L.-P. Taillon, qui ont été 
grandement appréciés 

Les heureux gagnan! s de la soirée 


ont é'é ù 
Whist Dames: ler prix, Mlle H 
Leblanc: 2ème prix, Mme L. Lépine : 

2ème prix, Mlle Florence Dumontier 

consolation, Ml: Agnès Gauthies 
| Messieurs: ler'prix, Alexandre Allai- 
re: 2ème prix, M. Normandeau; 3ème 

prix, Léo Fournier. consolation, F 

Dargis 

Crge Dames: ler prix, Mme 


PF. L'Heureux: 2ème prix, Mme L.-P 


Tailôn, consolation, Mme R.-L. Mer- 
Messieurs: ler prix, M. J-A 
fthéaurme: 2ème prix, M. Pelvie Fleish- 
m£ consolation, M. J:-H.-N. Lé- 
veillé 
Le prix d'entrée a été gagné par 
Mile FT Léblanc 
< . . 2 
A l'obfte du soir, dimanche, on a 


fecommañdé. aux prières M. Georges 


Carter-Latter Motors 


LIMITED 
Vendeurs de 


PONTIAC 
Nous offrons aujourd'hui 
quelques occasions splen- 


dides en Poritiac usagés. 
Les prix sont raisonnables. 


Ne payez pas davantage. 


ONE LANDAU $875 
ON SEDAN $775 
Ne LANDAU $650 
DAT COACH $575 
ÉONTIAC CABRIOLET $775 
At CABRIOLET $595 
ONrre ROADSTER $550 
LONG COACH $425 


Ces autos sont en très bon ordre. 
Ils portent la garantie écrite de 


notre compagnie. Ford ou Che- 
vrolet accepté comme partie de 
payement. 


Pour détails ou démonstration, té- 
léphonez à 


Geo. de Gagné, 89 367 


Autos vendus à conditions faciles 
uvec frais peu élevés. 


Rucs Fort et Sainte-Marie 
OUVERT LE SOIR 


Poussins 


par Je 
d'oeufs de groupes 
rés et d'oeufs 4e po 

Ptymonth Rocks 
barrés 

Leghorns blanches 4.75 

WMyandottes Buff Orpingions, Minor- 
cas noires, #2200 par 100. 

OFFRE D'ESCOMPTE sur toute 
« paiée tier Île 13 
1jouterons 19 poussins 

! de 100 pous 
commande 50, 
4 - 


Kouvernement, 

RO P enregis- 
ules de race pure 
25 


en en 


HAMBLE \ ELECTRIC 
ERIES LTD. 
Mlunipeg, Hégina, Saskatoon, 
Calgary 
Faites vos commandes À notrg suc- 
cursale 1A plus rapprochée 


HATCH- 


npas BONIFACE 


LULL ET 


Toutes ben noetiiesures Quai 


McLeod River Fa:thill 


Miés de charbon conne 


+ Champion Drumheller. 


Koppers Coke 


CRARRONS 
spérhaus mu char — 


AL 


rn): 
; 


sat 


Espédition à le 


K SCHAS TON 


campagne 


Jeud (rte eva: lieu dans notre 
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c'est avec grand honneur que nous au- 
ris dû dire. N 
RRE ER 


La grises Le française 
annuelle 


Demain, amis lecteurs, demain due; 
vous viendrez en foule applaudir: la 
grande’ présentation française de l'an- 
née. Le Cercle Molière vous offrira, 
sur les planches du Walker, une des 
plus délicieuses comédies de l'actualité 
parisienne, une des plus gentilles oeu- 
vres ce Georges Berr, la tragi-comé- 
die “Un jeune homme qui se tue”. 

Sur lé plan du théâtre de notre 
ami Boutal les places libres se #aré- 


fient …. mais il y en a encore d'excel- 
lentes! Il y a toujours des retarda- 
taires: nous avons pensé à eux et 


‘nous pouvons leur assurer qu'ils pour- 
ront encore se fort bien placer. Le 
bureau ce location du théâtre Walker 
restera ouvert toute la journée à leur 
intention: toutefois, nous leur conseil- 
lcns de né pas arriver les derniers. 

Le Cercle Molière fonctionne depuis 
cinq ans et a poursuivi, depuis lors, 
sa marche vers le ‘‘Toujours mieux’ 
de sa devise. Après ‘L'Arlésienne’”', 
il présenta ‘‘’Pobpaul et Virginie”. Ces 
deux pièces, relativement récentes, 
méritent de rester dans les annales 
du. Cercle comme des succès. Sous 
du président, le Dr J.-J. Tru- 
del, le Cercle a dépassé ses 150 mem- 
-bres: chaque assemblée rallie de nou- 
veaux propagateurs de la littérature 
française. Venez donc j'encourager 
de votre présence et de vos applaudis- 
semen!s! 

A demain, tous au Walkér, pour 
rire, vous amuser et donner votre ap- 
pui À ceux qui veulent la gloire de no- 
tre belle längue française. 

P. de SAINT DENIS, 


Secrétaire. 
A De-0——— 


Deux grands artistes cana- 
diens-français à Winnipeg 


l'égide 


Le Cernier concert des soirées mu- 
sicales britanniques ct canadiennes, 
sous les auspices du Chemin de fer 
Pacifique Canadien, sera une soirée 
canadienne-française avec les deux 
célèbres artistes Rodolphe et Lucien 
Plämondon. 

Rodolphe PJamondon A une riche 
voix "de ténor: très flexible 6 très 
étendue. Il à chanté devant la plu- 
part des souverains d'Europe. Né à 
Montréal, il alla étudier.le,ghant en 
France et débuta avec grand su 
au Théâtre Antique d'Orange. A 
l'Opéra de Paris, il tint le rôle diffi- 
cile d'Hippolyte dans “Hippolyte et 
Orcie”, de Rameau. Pendant de nom- 
breuses années, il fut le chanteur prin- 
cipal à la Société Bach de Paris. | 
Lucien, son fils, dont la mère était 
la fameuse Marie Dufriche -- prix du 
Canservatoire re Paris et soprano re- 
nomméc dans la capitale française - 
étudia le violoncelle sous François 
Touche, Girecteur e- fondateur des fa- 
meux concerts Touche. 1] fut soliste 
de ces concerts et de l'Orchestre de 
Paris 

Rodolphe et Lucien Plamondon se- 
ront au programme à l'hôtel Royal 
Alexandra, Winnipeg, le 7 avril. Ils 
continueront ensuite leur tournée vers 
l'Ouest, s'arrétant à Régina, Calgary, 
Vancouver et Victoria. C'est la pre- 
mière fois que ces deux artistes vien- 
nent dans l'Ouest et aucun amateur 
ne voudra manquer l'occasion de les 
ntendre. 
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M. R.-G. Amiot revient au 
Pacifique Canadien 


Montréal Une autre nomination 
qui de nos compatriotes 
vient d'être annoncé? au bureau-chef 
du Pacifique Canadien à Montréal. 
C'est celle de M. R.-G. Amiot, autre- 
fois agent de district dans le service 
des Voyageurs du Pacifique Canadien 
et depuis deux ans agent-général du 
fret et des voyageurs du ‘Québec Cen- 
tral Ry'” à Sherbrooke, que l'adminis- 
tration du C.P.R. rappelle à Montréal 
pour occuper le pos‘e d'agent-géné- 
ral adjoint du ser” 


honore un 


ice des voyageurs 
M. Emile-J. Hé 
récemment promu Commissa 


en remplacement de 


bert re 
PAS JAM : 

du träfié-voyageurs 

Cette nomination de M R-G 

ést trè 

les ce 


Amiot 
qui 


s avantageusement connu 


dans rcles ferroviaires de l'Est 


du Canada, constitue un beau témci- 


gnage de confiance pour des nû- 


l'un 


tres. en même temps quune marque 
& haute appréciation pour les quai 
tés dont celui-ci a fait preuve au cour: 


lies nombteuses añnées qu'il 
de 
rip ce transport 
Am'ot e1rA 


290 


A pas 


l'emploi la grande compa 
F 


au Pacifia 
> de 


» Cana 


canadienne | | 
1 - nt 

S ans 11 

| 

| 

' 

( 


1928, sur la recom fl 


|ce la Vierge 
ri11ce 57 fois à Notre-Dame d’Einsiede!'n 

| Elle ha-- 
| bite 


pe 


est naturel que 


['- 


étroits qüand les 


le printemps 1930. 


Feutre tout fourrure, 
nuances chamois, cacao, 
tabac, gris acier, gris 
Pierre, peau de buffle, 
perle blanche, gris perle 
et sable. Toutes les poin- 
tures, prix unique, Cha- 
cun, 


W.-R. DEVÊNISH, 
surintendant général des Chemins de 
fer Nationaux du Canada, Edmonton, 
qui a été nommé surintendant géné- 
ral du district du Manitoba, 

quartiers généraux à Winnipeg. 


avec 


mandation de M. Grant Hall, vice-pré- 
sident Pacifique M 
ait envoyé à Sherbrooke pour 
y occuper le poste d’'agent-général du 
des voyageurs du ‘Quebec Cen- 
à Montréal et 
Canadien sera sûremen 


du Canadien, 


Amiot ét 


fret et 
al Ry 
au P 

fort 


Son retour 
acifique 
bien 


accueilli par les nombreux 


amis que M. Amiot compte dans la 


métropole Sa nomination prendia 
effet le ler avril. & 
—— €-2D0-0————— 
16,000 kilomètres en pèle 
rinage 

Les journaux suisses rapportent le 
Cas V'aiment remarquable et édifiant 
et Ven sans doute dans l'histoire 


lcrinagxs, d'une paysanne all*- 


i vient d'atteindre sa qua’reé 


huiticme année, Mme Louise 


Ce'te nonagénesïire, ardente dévo‘e 


s'est rendue pas moins 


fameux sa 
à Munderkingen (Wurtemberg) 
qui est situé à près de 200 kilomètres 


tuaire suisse 


) 


Dans les nouvélles nuances »s de printemps 


bat der le fait: c c'est d'un homme avisé à considérer l'apparence personnelle comme un actif d'affaires. 


avisé est l'homme familier. avec les noms de marques: Eatonia, Birkdale, Canterbury. Ces étiquettes 
d'Eaton assurent une étoffe et une fabrication de premier ne style correct el une valeur véritable. 


A couleur est la tonique de 
l'habillement de printemps 


d'un homme et c'est un détail 
important quand il choisit son 


nouveau chapeau. 


Il y a unc 


abondance de jolies couleurs 


nouvelles au choix — 


il en.est 


certainement une pour satisfai- 
re le goût de chaque homme. 


les 
Birkdale aient les bords 
autorités 
de New-York proclament 
les bords étroits dans la 
proportion de 90 p.c. pour 
Il est 
naturel aussi qu'ils arbo- 
rent les couleurs les plus 
nouvelles du printemps. 


| 
| 
| 
| 


Les chapeaux Eatonia se pré- 
sentent avec bords relgvés et 
bords étroits. Nouvelles nuan- 
ces: chamoiïs, cacao, tabac, Ha- 
vane, peau dé buffle et perle 
blanche. 

Coiffe en soie, noeud ‘du ruban 
à l'arrière ou sur le côté. Tou- 
tes les pointures. Qualité Eato- 
uia, chacun, 


$5.00 


Chapeaux /3ykdil 


Fameux pour la correction du style comme 
ligne et couleur 


$6.50 


" Section des chapeaux d'hommes, rez-de-chaussée, Hargrave 


“T. EATON C°.... 


WINNIPEG 


Heures de , 
dr > eomprs 
SL 30à65h 30 MANS 


RD" “mm 


de là Elle a fait quarante-trois Ge 
ces pèlerinages à pied, ayant ainsi par- 
couru pédestrement environ 16,000 ki- 
lomètres. 


- 
L 1 L1 L] % 
L'influenza — ‘Nous avons eu, à 
différentes reprises, l'occasion de 


constater que le Novoro du Dr Pierre 
est le meilleur remède de famille”, 
écrit M. S. Ensminger, de Granum 
Alta. “Tout dernièrement encore, 
quand ma femme, nos cinq enfants et 
moi-même fûmes tous atteints de l'in- 
fluenza. Les enfants furent très ma- 
lades mais un traitement régulier de 


. Novoro leur:rendit la santé avec une 


rapidité surprenante. Ce n'est vrai- 
rent pas trop dire que nulle famil'e 
ne devrait se trouver säns ce remède 
du foyer’ Cette simple et vieille mé- 
decine herbeuse possède une réputa- 
‘x mor.Ciale pour le traitement et '? 
p ‘+ ‘iun de toutes sortes de rhu- 
mes et il est bon d'attirer l'attention 
sur ce fail à cette: époque de l'année. 
L: Novoro est fourni exclusivement 
par des agents locaix nommés par ie 
Dr Peter Fahrney & Sons Co., de Ch.- 
cago, Jil. 

Livré cxempt de douane au Canada 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 

Coin des rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église paroissjale de 


toute ‘personne de langue fran- 
Çaise de la ville de Winnipeg. 


Téléphone 28 870, 
R. P. Vézina, OMI, curé: R. 
P. J.-B. Beaupré, O MI. vicaire. 
Messcs Au dimanche: 7 h. 30, 
9 h. et 11 heures (grand messe) 
Vêpres à 7 h. 30. Messes sur 
semaine: 6 h. 45 et S h. 30. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
‘ GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 


let. 


Messes du dimanche: 6 h 15, 
Th 30, 9h et 10 h. 50. Vépres: 
FR ur Messes sur semaine: 
6 h. 15, 6 h 45 et 7 h 30. : 


Les bas sont importants — les vrais bas pour chaque 
occasion jouent un rôle chez l'homme bien mis. 

Les bas Eaton offrent le choix des tissus, des modèles et 
des couleurs pour répondre aux besoins des hommes dans 
chaque circonstance de la vie. 


Bas Canferburp $1.25 1apr. 


Les aristocrates parmi les bas 


Complètement façônnés,' ajustage parfait, fabriqués extlu- 
sivement pour Eaton par un fabricant anglais. Tricotés aÿec 
de beaux cachemires laine, grands modèles À carreaux jou 
croisés à reflets. Cette saison, la nuance dominante est| le 
brun. On peut aussi les avoir en faon, gris et lovat. Poin- 
tures, 10 à 12. La paire, 


$1.25 


Bas B rkdale $1.00 la pr. 


Sans égal pour le style et la qualité 


Tricot anglais, complètement façonnés, en cachemire laine 
ou laine ct cachemire rayon. Jolis modèles en carreaux et 
dessins variés, raies, etc. Couleurs:4+faon, brun,.m ie 
bruyère, gris, lovat et bleu marine. Pointures: 10 à 12. La 


. $1.00 


LS 


Bas £Ealonia .75 la pr. 


Ba- ricot anglais épaisseur moyenne, sans couture, avec 
talc as et bo. 8 renforcés. Bas tricot uni en gris, faon, bru 


et noir. D; :_‘?* fantaisie, jolis dessins. variés en gris, 
lovat, brun ct fäsi. Zointures, 10 à 12. Qualité Eatônia, ‘ 
la paire, w 4 


.75 


Section des Bas, 


rez-de-chaussée, Poriage 


NS 


CANADA 


Autos usagés dignes de confiance à des prix 
xt que vous pouvez payer 


Nôtre assortiment d'éntes usagés n’a jamais 6t6 aussi complet ni 
nos prix aussi réduits 


Archibald-Martin Motors Ltd. 


696, avenue Portage 


Services d'un vendeur français 


37 018 37 019 


Un personnel parlant français servira 
avec plaisir ses clients de langue française 


GAGE . EVANS. SPENCER 
OBLIGATIONS - ACTIONS - GRAINS 


Banquiers en Placements 
272. ave. Portage — Tél. 80 391 — 564, Grain Exchange 


Quand vous vendez du terrain, servez-vous souvent : 
de cet argument: 


7 


ee 


Cette propriété est située près 
de la ligne des tramways 


Un service de tramways aioute de la valeur  ! 
à une propriété 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


“Votre garantie d'un bon service” 


